
SPECIAL 

. ; 


PROJET MAGONIA 


N O V. 1980 


Prix : 5 F. 







J. 1 'I l ' [ ! ’ • 1 ! 1 V' 1 ' I A ' -1 : Ru] loi in d'information, d'étude et de re- 

ct• rcI■ e rial isô hénévolrment par les membres et correspondons 
de le Si'l I 11 est aussi ouvert à tous ceux qui souhaitent 
r des Usines de réflexion, des messages et annonces. 

2 . 11 ' '1 < i il 1 1 uMACT 'd’I C1 Al. : supplément au bulletin précédent. 

11 (iicieMsT F* i h port ancr d’un évènement technique, scien¬ 
tifique ou ufologlqne, caractérise l’avancement de travaux 
i t. éludes réalisés par des chercheurs privés. 

créé 11» , d> .nçwurn NT 


1, I a é| t > ; 1 I ( (il ■ TA l :T : - 4 parutions par an 

- chèque bancaire d’un montant de 15,00 F 
à l'ordre de la SI'GPSE 

- l'abonnement commence à la date du 1er 
iunvier de l'année en cours! 

2. il PI to i_l 'oNléfî l'i.-Inl : 

- J rut i ons 'par an 

- choque bancaire d'un montant de 15,00 F 
à ]' ordre de la 5PCPSE 

- 1’abonnement commence à la date du 1er 
janvier de l'année en cours. 


HI I V.C f I Of I-A t '.VI Ni S T il; < TI ON 


Pi roc l fin te _l a I ut-1 t c 1 1 i ou ; It. BONN/WF NT ttlF. - Domaine de Montval 

6, allée Sisley - V.MtLY-t.F-lMI (7816 

fnirilé de Pelure : u. MONNf HIT - J. sconmux et Th. PINVIDIC 

i ' 1 ■* t 1 ê i » 1 : date de parution H" I . S . li. N. • 

* .' 0 de Cuiimii ssi on I 1 -'ri taire : SiMIB Imurimë et édité : SPEPSE 

1117! iiS 


- [.en arti'-l'i imUl i^i Ml un ce bullotui n'crv”VTnt que loura autours. 


- Envoi d'un numéro spécimen sur demande. 

- Toute lettre adressée à la rédaction doit Être obligatoirement 
munie d'un timbre pour la réponse. 

- Nous Invitons les ,\ssnciations de recherche amateur, les respon- 
sibles do revues à nous adresser leur publication en service de 
presse ,1 titre d'échange avec la nOtre, 

- Un. croix d ms l'une de ces cases signifie que votre abonnement 

est achevé : 


£ _/ Abonnement à IJRlLOCIE CONTACT 

CD Abonnement à 'TOLOGIC CONTACT SPECIAL 









iNTKüDueimv 


~ A la fuite d 'oDbervationb pursonnellus et de diecuesxoua en groupes 
ue réfloxiou,notre ami Xtilmrty l'irrviüic a choisi ûelioôrorTment l‘action en ♦- 
iaeoitnc un vnsie projet ûe reoliurcn«*B,a 90voir une évudo sociopajcnologique 
ue Aa sikuntiou ue contact av«c le pacnoauite uVfii.i'our la œenor o bxen r il a 
mit ou point uiXierwiiiii tests qui,une lois réalisés sur des populations diver- 
sea^seroni traités sur ordinateur üt analyses«Les résultats devraient alors 
nous Enfler sur les divore aspects du tocroigixage UimkUn,seule place a ©ouvio- 
tion dont nous disposons asus le dossier CftSU» 

Avant enfin»# de connaître ces résultats il noue a paru néoessairo <le 
consacrer un numéro spécial 00 notre bulletin à la Chronologie uot. documente 
a«lmnistratlfe et Urctunquos ayant concoures « lu réalisation même ue ce pro¬ 
jet ue gronue ampleur bout le uvdi ue coae est "projet Magonla 11 . 

^ue représonto-t 1 11 ?Une prouusou techjuque # nciiainlî»brufcivu #1 Xiiiun- 
cirre mu rego.ru uti* no.anç, qui lo rénliso.On noraorg colossal «l'huaiws pas.>oe* 

;i pre^r^r les uoouümii centaine a© purdohitc* itQpJ,j.qU^wï* par la reaiieiv- 

liun au prujv l*u 1 uicniealaolo» «uCkiago# uo eournoru ont ru lo rospoiisablu du 
projet «t i#s enorenourfi ou consul umts sootmtiTi.ques'jeii/iu Un non moins colos¬ 
sal t*II.lit iimuick^r.uonatate* vous rndmelYQ dépar Lumenlo l'mnçui n ainsi q\io ô 
pays couverts par l'etudçico qui roproz-enic e/UÔ tosts a truitnr par lUutur- 
in*.7uairc de loOOO fiches mécanographiques ( traitement réalisé gracieusement ot 
u titre officieux par une grande firm* industriel lu y .an unu anueo,plti3 de 
lettres ont été expédiées un France «t a 1 * J L«mg« r, 19 consul UuiLs aoni 12 uni¬ 
versitaires de reputstiou internatio*«iio uans ce domaine ont accepté de se join 
nro à 1 1 équipe,et concourtruht désormais au »éri«ux au cetlu u.itr«prisu ct'une 
^ir leurs Cwu.-ioi ls,iJ 'autre part par iour jM»rticip~tioo à 1*.analysa ul t 
1 1 élaboratiun au mp|*ji 4, Xiia.1 ûe l‘étuaç,ev un organis.*» officiel,le f 

suit ue près 1 1 avancement nos travaux, anr 111 il faut #ncor« savoir que lu bilan 
financier pruvteoiru *u chlfrrora à AJ .000 francs,non compri» le* \ iu.ûCO P 
qui auraient été nécessaires au traitement lulomkitiquu des données reouaillios 

An conclusion, 1 t ma semble nécessaire d'écrire que celte importante 
*xporièao*,qui inceresse tant de pwritonneSjdes ufologues privés aux sciwnlifiques 
est digne de faire acquérir mi lettres de noblesse A l'ufologie privée.Alors 
n’hésitez pas à prffter votro concoors.il y va de la erôd ibiiite.de s ufologues 
ut de la représentativité de l'uiologie. 


Raymond UUMhAVknTüa*. 
blafcék. 


(La diffusion générale de oette brochure esi autorisée») 




TKIEBUY pinvidic 

h i* u i> e e 

7, ltilmrou de lu Florld. 
01800 BRUNO¥ 


OBJET : GENERALITES SUR UN PROJET D'ETUDE. 


ETUDE PSYCHOLOGIQUE DE LA SITUATION 
DE CONTACT 


UNE ETUDE PSYCHOLOGIQUE POURQUOI FAIRE : 

Il existe, à mon sens, deux sortes de tests : les tests de psychologie 
générale, destinas à faire progresser nos connaissances des réactions 
humaines face aux multiples aspects de notre environnement quotidien 
(aspects sociaux, culturels, éducatifs, etc,...) et les tests d'une 
psychologie spéciale qui est celle de la "situation de contact". 

J'entends par "situation de contact", l'interaction, au sens le plus 
général, entre notre environnement habituel et le phénomène OVNI. 
J'estime que nous sommes en situation de contact dès lors qu'un 
incident de ce type est, par 6on catactère "d'inquiétante étrangeté", 
en passe de bouleverser le système de valeur d'un témoin. 

Si nous connaissons bien la psychologie humaine générale, nous ne savons 
rien de l'aspect psychologique du contact avec le phénomène OVNI. On a 
dénombré plus de 140 formes différentes "d'engins" dits "OVNI". Cette 
quincaillerie cosmique a un caractère pour le moins rebutant. La raison 
n'y trouve pas son compte et l'on arrive è se demander si Cari Gustav 
JUNG n'avait pas raison. Bien que son étude révèle une indigence 
certaine quant à la matière première utilisée, car basée uniquement sur 
l'interprétation (subjective) d'une dizaine de rêves OVNI, on est en 
droit de se demander si la présentation du phénomène comme un stimulus 
sur lequel nous "projetons" nos archétypes, n'est pas pleinement 
justifiée..... 

Je pense qu'avant de défendre, à priori, la thèse de l'inconscient col¬ 
lectif, il faut pouvoir se donner le moyen de peser le pour et le 
contre et de réfléchir, ce que JUNG n'a pas fait. 

EN QUOI CONSISTE CETTE ETUDE : 

4 tests nous permettront de peser le pour et le contre : ils devront 
nous édifier sur la façon dont nous ESTIMONS les grandeurs physiques, 
dont nous RAPPORTONS une observation dont nous IMAGINONS un récit 
d'OVNI et dont nous CONNAISSONS le problème. 






Ces tests sont liés deux à deux. Nous pouvons nous attendre à ce que 
l'estimation d'une grandeur physique ait des incidences sur l'obser* 
vation rapportée. Nous pouvons également nous attendre à ce que nos 
connaissances sur le phénomène influent sur les récits Inventés. 

Cette étude ne vise pas è remettre en question la réalité physique 
du phénomène, ceci ayant été clairement établi une fois pour toute 
par Claude FOHER sur la base de récits crédibles et dûment contrôlés. 
Elle a pour but d'estimer comment nous rapportons les perturbations 
que ce phénomène provoque dans notre environnement journalier et 
comment nous le ressentons, c'est-à-dire quelles sont nos réponses 
culturelles. 

QUI SOUMETTRE A CES TESTS ? : 

Nous distinguerons ici trois catégories de personnes : 

1) - Les témoins d'OVNI ayant déjà eu affaire directement au 

phénomène. 

2) - Celles intéressées par le phénomène, appelons les * 

"témoins indirects". 

3) - Celles qui ne sont pas témoins et n'ont jamais été intéressées par 

le phénomène. A noter que ces personnes ont vraisemblablement 
entendu parler d'OVNI par une coupure de presse ou quelqu'un de 
leur entourage. 

Une enquête de Jean BEDET, président du GRIPHOM, section LDLN 
Marseille et publiée dans le bulletin de l'ADEPS, révèle que 29Z dea 
personnes intérrogées avaient lu un livre ou un article de presse 
consacré aux OVNI. 

Il apparaît essentiel de vérifier si la façon dont les témoins rap¬ 
portent les faits ou estiment les grandeurs physiques est différente 
de celle des témoins potentiels. 

TEST D'ESTIMATION : 

Il a déjà été réalisé par Claude POHER. Les résultats sont publiés en 
annexe 3 de son étude statistique sur 1.000 témoignages d'observations 
d'OVNI. Ce test ayant été effectué sur 10 personnes, en rend le3 con¬ 
clusions hasardeuses. D'autre part, seuls la durée et le diamètre 
apparent ont été estimés. 

But de ce test : Quantifier l'aptitude à l'estimation des grandeurs 
physiques. 

Cette estimation peut porter sur : 

1) Distance, 

2) Taille, diamètre apparent, 

3) Hauteur angulaire, 

4) Vitesse, 

3) Bruit, 

6) Durée d'observation, 

7) Rapports dimensionnels. 





Il est à noter cependant que vitesse et durée de l'observation sont las 
2 seuls critères capables d'attester l'étrangeté de l'observation. 

Il paraît donc souhaitable de faire porter le présent test sur l'esti- 
■nation des paramètres nécessaires è leur évqjuotion. 

Les rapports dimensionnels sont, d'après Claude POHER, généralement 
bien estimés. 

Quant au bruit, rare lors des observations, sa description serait trop 
subjective. C'est, en effet, un ensemble de softs complexes dont il est 
impossible de déterminer la tonie, la sanie, ou le timbre. Quant au 
niveau sonore, le décibel étant défini connrc le logarithme d’un rap¬ 
port de puissances surfaciques, son évaluation exige un degré trop 
élevé d'abstraction chez le témoin, h moins d'introduire un niveau 
sonore de référence. 

Le test d'estimation portera donc sur les points 1, 2, 3, A et 6. 

Mé thodologi e : 

Il semblerait utile de faire estimer un des paramètres par "les 
témoins" en gardant les autres fixes, puis en les faisant varier 
successivement. 

Exoni;ile : Pour l'étude du diamètre apparent et de la distance : 
faire variez la distance en gardant fixe le diamètre, puis dans un 
second temps, fsire varier le diamètre en gardant fixe la distance. 

Enfin, faire varier et la distance et le diamètre. ' 

Une variation de distance a un sens dans l'estimation de la taille, 
par exemple, mais n'est d'aucune utilité dans le cadre de l'évaluation 
d'une durée d'observation. Il faut donc établir la liste des para¬ 
mètres qui peuvent varier conjointement. 

La liste des combinaisons possible^ est la suivante : 

1-2, 1-3, I-A, 1-6, 2-3, 2-A, 2-6, 3-A, 3-6, A-6. 

Les seules combinaisons qui ont un sens sont : 

1-2, 1-A, 2-A, A-6. 

La hauteur angulaire devra être étudiée séparément. 

La gamme de variation d'un paramètre donné devra être compatible avec les 
conditions habituelles d'observation d'OVNI. 

Pour chaque paire de paramètres, il faudra faire varier l'un, 

l'autre étant fixe et inversement et enfin les faire varier conjointement. 

Les modalités de réalisation d'un test satisfaisant ces exigences théori¬ 
ques seront précisées ultérieurement. 
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TEST D'OBSERVATION : 

Nature du test : 

Projection d'un petit film court métrage d'une observation type. Tous 
lea paramètres (durée, forme, taille, etc,...) ainsi que l'indice 
d'étrangeté de l'observation, devront être moyens. Il faudra ensuite 
demander aux "témoins" la description de ce qu'ils ont vu. 

Méthodologie : 

Distribuer d'abord aux gens une feuille blanche en leur demandant de 
décrire ce qu'ils ont vu. Distribuer ensuite une deuxième feuille où 
figure un questionnaire type assez complet et en rapport avec l'obser 
vation type, cette distribution ne devant intervenir qu'après la fin 
de la rédaction du compte rendu par les personnes soumises à ce test. 


But : 

Nous connaissons ici le contenu informationnel intégral de l'obser¬ 
vation présentée au public. Le but poursuivi est l'évaluation du pour¬ 
centage et de la nature préférentielle de l'information restituée par 
le témoin d'une observation d’OVNI. 

Des statistiques élaborées en fonction de paramètres comme l'âge, le 
sexe ou la catégorie socio-professionnelle du témoin devront permettre 
d'établir un indice de fiabilité, s'il existe des différences notables 
dans la façon de rapporter une expérience OVNI vécue. 

line observation d'OVNI devrait être caractérisée par 3 chiffres et non 
par les deux facteurs empiriques traditionnels que sont l'indice 
d'étrangeté et l’indice de crédibilité. Ce dernier devrait se décom¬ 
poser tu indice de fiabilité et indice de moralité. Nous pourrions 
alors réduire en partie le CAracLère subjectif de l'évaluation de la 
crédibilité. L'indice de moralité quantifiant la propension du témoin 
à monter canular, conservera lui, un caractère subjectif. L'espagnol 
Albert ADEL SAHATE3 a montré que la crédibilité était fonction des 
responsabilités professionnelles du témoin. Cela devrait se retrouver 
dans l'indice de moralité. 

Faire remplir un questionnaire type aux "témoins" à la suite de la 
rédaction de leur compte rendu, devrait permettre de quantifier l'in¬ 
fluence qu'a le questionnaire type et , à fortiori, l'enquêteur sur 
la version des faits proposée. 

Objection au test : 

Ou peut penser que le "témoin" serait attentif dans le cas présent 
puisqu’il sait qu'il s'agit d'un test. Alors, les conditions expéri¬ 
mentales reproduiraient mal les conditions réelles d'observation, ceci 
influant 6ur l'interprétation statistique des résultats. 

Il est possible de lever cette objection en soulignant que la situation 
de contact provoque, elle aussi, une mise en éveil des sens et une 
augmentation de l'attention chez le sujet. Cornue tout 6timulus danger 
en général, elle crée un "«tarde pattern". 






Cependant, accordons lui le bénéfice du doute, noua pouvons pallier cet 
inconvénient par le choix d'une niéthodologie adéquate. Il est possible, 
par exemple, de projeter le film avant la conférence, de ne pas le 
commenter et en reparler 1 heure 30 après la fin de la séance. On deman¬ 
dera alors aux participants de décrire ce qui a été projeté au tout début 
de la conférence; c'est une possibilité, il en existe sûrement d'autres. 

Ce test nécessite, cependant, le déplacement des témoins ou des personnes 
qui*ne sont pas intéressées par les OVNI pour assister à la projection 
du film. Je pense que cela en vaut la peine. 

TEST DE CREATIVIT E : 

Nature du test : 

Demander aux personnes interrogées d'inventer une histoire d'OVNI. Leur 
laisser l'initiative de la catégorie d'étrangeté du récit, sans le leur 
préciser . 

Ainsi, certains inventeront, sans doute, une rencontre rapprochée, 
d'autres, un cas de contact, etc,... 

But de ce test : 

Effectué sur les témoins, les personnes intéressées et celles qui ne 
s'intéressent pas aux OVNI, il quantifiera l'impact de l'information. 

Nous serons renseignés sur le degré d'étrangeté des récits inventés. Il 
permettra aussi d'évaluer le pourcentage d'information "crédible" de ces 
récits en fonction de ce que nous connaissons actuellement des invariants 
des rapports d'observations d'OVNI. 

Nous pourrons également vérifier sur la base d'une étude statistique 
détaillée si les récits d'OVNI inventés diffèrent notablement ou non 
des récita rapportés, c'est-à-dire si leurs contenus sont homogènes 
ou non. 

Ce test a une importance capitale. En effet, s'il est démontré la 
possibilité d'imaginer fortuitement un faisceau de lumière tronquée ou 
un effet zeeman, il s'avère essentiel de le savoir. ^ 

Si les résultats d'une exploitation statistique des récits inventés 
étaient analogues à ceux de la distribution observée tant au niveau de 
la durée d'observation qu'à celui de la distance, de la hauteur 
angulaire, de la forme, de la vitesse ou de la trajectoire, il est 
important aussi de le connaître. 

Le test dû créativité devrait être complété par un TEST D'ANALQCIE . 
Jacques VALLEE a remarqué que le phénomène OVNI emprunte les réalités 
disponibles du Témoin. En fait, on peut se demander s'il ne s'agit pas % 
tout simplement de la concrétisation du "matériel analogique" dont 
dispose le témoin pour décrire son observation et dans lequel il 
puise obligatoirement ses ressemblances. 
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Il en va de même pour un ensemble de points que nous avons naturellement 
tendance à associer en droites, et de droites en figures géométriques. 

Deux personnes différentes échafauderont deux modèles différents, ceci 
en conséquence de leur faculté propre à conceptualiser. 

Il serait utile, en guise de test d'analogie, de demander aux personnes 
interrogées à quoi leur fait penser l'OVNI qu'elles ont créé. Ceci est 
d'autant plus intéressant que nous savons leurs récits imaginaires. 

Nous pourrions enfin quantifier l'impact culturel des OVNI par l'inter¬ 
médiaire du test de créativité. Ion HOflANA et Julien WEVERDERCH ont 
remarqué que le phénomène OVNI est identique dans les pays de l'Est et 
dans le inonde entier. 

Cr , deux ethnies différentes devraient "ressentir" différemment le 
phénomène OVNI si son impact psychique relevait uniquement d'un état 
psychologique propre aux témoins et en rapport avec des éléments socio¬ 
culturels. Cette uniformité jouerait en faveur de l'existence d'une réponse 
stéréotypée au phénomène, si nous pouvions montrer qu'il existe un facteur 
culturel influençant les récits inventés. 

Ceci reviendrait à montrer l'existence au sein même du phénomène, d'un 
clément d'information capable de toujours susciter de notre part la 
r.ôrr.e réponse culturelle. Avec cette réponse culturelle "réflexe", nous 
disposerions pratiquement de la pflèuve d'une volonté délibérée du phéno¬ 
mène d'influencer l'humanité. 

Il faudrait réaliser ce test à l'échelon international. Mais nous nous 
heurtons h la barrière des langues, aux difficultés de communication et 
de rencontre sans parler de l'inévitable aspect financier de la question. 

Il est cependant impératif que nous parvenions, un jour, à satisfaire 
toutes ces exigences théoriques de façon à exploiter ce test au maximum. 

TE ST LL CONNAISSANCE ; 

Nat ure du test : 

Projection d'une série de 20 diapositives présentant autant de questions 
è choix multiples (QCM - type épreuve du code de la route) au sujet des 
C NI. Ces questions seront simples et concerneront chacune un aspect par¬ 
ticulier de la description du phénomène. Les personnes interrogées seront 
années à formuler un choix simple entre trois propositions. Le matériel 
statistique de base est issu de l'article publié dans la revue "Armée 
d ' a j jour‘hui" par le lieutenant colonel ALEXIS. Il sera exploité sur son 
autorisation(lettre du 19 avril 1977, référence III EMAA, du colonel 
L”Pî:Z). 

Le système QCM a l'avantage d'autoriser une grande rapidité de correction. 
Eut, poursui vi : 

Evaluer objectivement ce que les gens connaissent du phénomène OVNI. 

Fs timor le niveau général d'information du public est nécessaire car 
l'ufolagie repose sur le crédit accordé au témoignage humain. 

Nous serons directement amenés à mesurer l'impact de l'information en 
menant notre étude sur les témoins, le9 personnes intéressées et les 
personnes indifférentes. Une étude statistique plus fine permettra de 
nuancer cet impact en fonction de l'âge, du sexe ou de la catégorie socio¬ 
professionnelle. 

L'inconvénient de ce test est de rendre impératif le regroupement des 
personnes à intérroger. 
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OBJECTIFS A MOYEN ET LONG TERME : 

J'ai présenté ici des modèles théoriques de tests. Il 6'écoulera du temps 
avant qu'ils ne deviennent réalité. Les modalités de réalisation de cer¬ 
tains d'entre eux sont à revoir. D'autre6 poseront toujours des problèmes 
(tes4s d'observation et de connaissance). 

Ces tests devraient permettre à moyen terme d 'établir un modèle d'étude 
scientifique du phénomène dit OVNI. Nous serons dans une première étape 
amenés à formuler des conclusions sur le matériel de travail, qui n'est 
pas l'observation en elle-même, mais l'histoire rapportée avec plus ou 
moins de bonheur par le témoin. 

Dans une deuxième étape, nous pourrons raffiner la gamme des valeurs 
numériques prises par les indices de crédibilité et d'étrangeté par 
le biais d'une étude statistique plus élaborée. 

Ces indices sont actuellement quantifiés par une série de valeurs dis¬ 
crètes beaucoup trop imprécises. Il serait souhaitable si tant est que 
cela se révèle possible après étude, de pouvoir écrire un indice sous 
forme d'une combinaison de probabilités tirées directement des tables. 

Quoiqu'il en soit, les testa d'estimation et d'observation nous permet¬ 
tront d'affiner l'indice de fiabilité, quant aux tests de créativité et 
de connaissance, ils faciliteront l'évaluation de l'indice d'étrangeté, 
ce qui est souhaitable vu sa détermination arbitraire. 

Ce que j'ai nommé "indice de moralité" garde à mon sens un caractère 
subjectif prépondérant. Toute suggestion quant à ce point précis est 
la bienvenue. 

L'ultima ratio à moyen terme est l'établissement d'un questionnaire- 
type réduisant au minimum l'influence de l'enquêteur sur le témoin 
et permettant la collecte la plue fiable de l'information. Nous dis¬ 
poserons alors d'un "outil" pour l'approche scientifique du phénomène. 
L'enregistrement automatique et la détection sont appelés à se dévelop¬ 
per mais n'atteindront vraisemblablement pas rapidement, et peut-être 
jamais, un niveau tel que le témoignage humain n'ait plus besoin d'être 
pris en considération. Il s'avère donc essentiel de connaître les con¬ 
ditions optimales de son exploitation. 

Il est temps maintenant de poser une question primordiale : est-il 
utile d'entreprendre une étude destinée à évaluer la fiabilité des 
récit6 d'OVNI et à réhabiliter dans une certaine mesure le témoi¬ 
gnage humain, alors que l'incohérence du contenu informationnel 
des témoignages semble en empêcher l'exploitation ? 

C'eat ici qu'apparatssent les objectifs à long terme de cette étude 
n'ayant de sens que dans l'optique d'une future étude sémantique 
générale d es rapports. 

Nous ignorons tout actuellement du message culturel véhiculé par ce , 
phénomène. Nous ignorons tout de la portée psychologique d'un 
évènement au demeurant ai anodin, cornac, par exemple, un prélèvement 
d'échantillon par dea "Ufonautes"*. Ce n'est pas l'événement en soi 
qui compte, mais les perturbations provoquées dans le système de 
valeur du témoin. Il ae pourrait que cela soit prémédité, l'effet 
désiré justifie la cause. 
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à _ 





Résumons-nous par la phrase empruntée à Pierre DACO dans 
"les triomphes de la psychanalyse : "l'homne n'est pas formé 
par 1'éducation qu'il reçoit, mais par sa réaction face à 
ce tte éducation". 

Hpilà pourquoi je suis persuadé que la découverte de la clef 
du message polysémantique livrée à notre sagacité par le phé¬ 
nomène, passe par une étude psychologique systématique de la 
"situation de contact". 


Thierry PINVIDIC 
(octobre 1977) 


N.3 . : Certaines personnes à qui j'avais manifesté, cet été, 
l'intention de réaliser ces tests m'ont déjà soumis des 
suggestions dont je les remercie grandement. 

Ainsi, Aimé MICHEL m'a conseillé de prendre contact avec le 
Professeur FAURE, titulaire de la chaire de psychopathologie 
5 la Sorbonne, pour consulter les récits d'accidents SNCF et 
1 os études du témoignage humain. M.Fernand LAGARDF m'a con¬ 
seillé de me renseigner à 1’ORTF. Le Docteur SCORNAUX m'a 
iiitjlgéré du n'assurer le concours de psychologues pour ne pas 
dcn.wîr dV.lér.vnt de réponse dans nés questions. M. BIGORNE 
dont nous cunnnissort:: tous la grande expérience des témoins 
m'n conseillé de faire quelque chose de simple et facilement 
conpréhenfiible , Je vous rappelle donc que toute suggestion est 
la bieuvenue. 

Je concluerai en vou9 redemandant de considérer cette étude 
c orne confidentielle, et de n'en transmettre une copie qu'aux 
personnes dont vous serez convaincus de la compétence et de la 
volonté Je participer activement à ce travail national. 


Je vous en remercie. 


OBJET : GENERALITES SUR LE DEROULEMENT 


Tkiibhy PI^VIDIC 
S P E I* S E 
7. llitinoiu du la Florida 
Oi 600 Bau^OT 

DU PROJET MAGONIA 


Chers Collègues, 

Voici quelques temps, vous receviez une circulaire 
relative à l'étude de la "psychologie du contact” avec le 
phénomène OVNI, dans laquelle je demandais des conseils 
et des suggestions avant de réaliser un programme de testa 
devant nous édifiex sur l'aspect psychologique de ce 
contact. Cette circulaire a finalement été diffusée à 
62 exemplaires. 

J'ai reçu quelques suggestions très pertinentes de 
la part de certains d'entre vous, et non des moindres. J'en 
aurais cependant souhaité davantage... Connaissant les 
problèmes des associations d'amateurs, où les rares membres 
actifs sont submergés par le travail que les autres membres 
n'assument pas, je reste pourtant très déçu par la pléthore 
de paroles et l'absence d'action concrète. 

Le questionnaire ci-joint comporte un accusé-réception 
à remplir quelles que soient vos intentions de participation. 
Cette seconde circulaire a été distribuée à 44 exemplaires... 
Je souhaiterais recevoir 44 réponses. Nous avons l'occasion 
d'initier ensemble un travail national, pour la première 
fois. La décision de le mener à bien noua appartient. 

NOUS JOUONS ICI LA CREDIBILITE DE NOS PRETENTION DE 
RECHERCHES SCIENTIFIQUES. 


COMMENT PARTICIPER AU PROJET MACONIA ? 

Il suffit simplement de répondre au questionnaire ci-joint dans les 
meilleurs délais. Mais ne conraencez pas les tests avant d'avoir reçu les 
formulaires-réponses standardisés, actuellement en cours d'élaboration. 
Ils sont fonctionnels et étudiés pour un gain de temps maximum dans 
l'exploitation statistique ultérieure. 

ORGANISATION DU TRAVAIL : 

Je réalise cette étude À titre strictement privé. La SPESE, NAISSANTE, j 
ne peut pour l'instant allouer aucun crédit à ce projet. En raison des 
faibles moyens administratifs qu'il m'est personnellement possible de 
mettre à contribution, j'estime nécessaire l'élaboration d'un "réseau 
régional” dans le but de réaliser ce programe. Je demanderais donc à 
certaines associations de centraliser et dispatcher elles-mêmes les in-* 
formations relatives au projet dans les deux sens. 
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Il 8'agira d'un travail administratif très réduit par association, mais 
dont je ne peux assumer seul la totalité. Le qualificatif "régional" est 
très vague. La "région" peut, par exemple se limiter à un seul dépar¬ 
tement si celui-ci réunit déjà une dizaine de groupuscules. 

Les délégations régionales recevront une série de diapositives pour le 
test de connaissance et un guide pour la réalisation de chaque test. Ces 
guides comprendront certains détails et compléments d'étude basés sur les 
suggestions qui m'ont été faites. Les responsables régionaux seront char¬ 
gés de procurer des photocopies des guides aux associations locales, de 
faire circuler entre ces groupes la série de diapositives qui leur aura 
été confiée, enfin de centraliser les bulletins-réponses et les faire 
parvenir à la SPKPSE pour leur exploitation scientifique. La réussite 
du projet dépend en fait de la volonté de certains groupes d'accepter 
une délégation régionale. 

Comme je ne sacrifie pas à une mode paranoïaque consistant à tout clas¬ 
sifier, je tiens à m'expliquer sur le sen6 du caractère "CONFIDENTIEL" 
de la première circulaire. Il illustre simplement ma volonté d'empêcher 
la diffusion à outrance de ce texte et sa publication totale ou par¬ 
tielle par un quelconque périodique d'information, spécialisé ou non. 

Les résultats de ce sondage seront peut-être également destinés, suivant 
leur nature, au seul usage des spécialistes. 

RESULTATS DU PROGRAMME DE TESTS : 

Je m'engage à les publier sous quelque forme que ce soit et à faire 
parvenir aux participants le rapport final de cette étude, c'est-à- 
dire l'exploitation statistique brute suivie d'une exploitation détail¬ 
lée (recherche de corrélations, causalité, etc,... basée sur l'utilisa¬ 
tion de6 tests statistiques courants). Enfin, certains consultants de 
la Société Parisienne d'Etude des Phénomènes Spatiaux et Etranges émet’ 
tront les conclusions qu'en tire la psychologie. 

POURQUOI "PROJET MACONIA " ? 

Parce que cette étude nous fournira vraisemblablement des éléments de 
réponse à une question primordiale : MAGONIA existe-t-elle réellement 
ou dort-elle plus ou moins en chacun de nous ? 


Thierry PINVIDIC 
(Mars 1978) 


LISTE DES DESTINATAIRES DE CETTE SECONDE CIRCULAIRE : 

Bernard (EPI) Bigorne (LDLN) Bonnaventure (SPEPSE) Brochard (ADEPS- 
ATLANTIQUE) Bury (SAPL) Caudron (LDLN) Chasseigne (ADEPS-ATLANTIQUE) 
Crebely (SVEPS) Delille (GEPO) D'hont (GNEOVNI)Dufour (LDLN) Duquesnoy 
(AAMT) Fumoux (ADEPS) Geudelot (LDLN) Giraud (03100) Gouiran (VERONICA, 
1er circulaire envoyée à Jean Vi1levieilie) Grcslou (CSERU)Jailiât 
(LDLN) Joly (ABEPS) Langard (CEOM) Marinello (SLEPS) Mille (ADEPS- 
ATLANTIQUE) Monnerie (SPEPSE) Paator (AEPS) Perret (GLRll) Poher 
(GEPAN) Rénaux (GAU) Robé (GPUN) Schaeffer (CFRU) Thcxné (5255) 

Toulet (SPEPSE) Troadec (GREPO, 1ère circulaire envoyée à Cervantéa) 
Zurcher (CRUN), 1ère circulaire envoyée à Hycknar) . 






PREMIERE LISTE COMPLEMENTAIRE : 


Detectoc Sidip, CENPI, GREOVNT, SAPT (section OVNI). 
pni'XIfTIE LISTE COMPLEMENTAIRE : 

CTRL , LDLN Laval, GERU, ÀCEPA, CGU, LDLlî Bourges, GEEPC, et 

PALMOS. Les envois de cette seconde liste seront confiés à certains 
destinataires figurant dans la première liste. Les intéressés en 
seront spécialement avertis, le questionnaire étant prévu à cet 
effet. Nous les remerçions par avance de leur dévouement. 



DEMANDE DE PARTICIPATION 


ATTENTION I LIRE ENTIEREMENT LE QUESTIONNAIRE AVANT DE LE REMPLIR CAR 
QUELQUES PHOTOCOPIES PEUVENT S'IMPOSER. 


Accusé-Réception : Si vous ne souhaitez pas vous associer 
au projet, faites une croix à cet endroit et renvoyez le 
formulaire pour que nous connaissions votre décision dans 
les meilleurs délais. Merci. 


Emplacement réservé & 1'adresse 
du participant : 


1) Le groupe.souhaite 

participer à l'étude socio- 
psychologique entreprise dans 1 
cadre du projetMAGONIA. 


2 ) 


Il désire réaliser les 
Es timation □ 
Observation □ 


tests 


suivants : 

Créativité 

Connaissance 


□ 

□ 


3) Ces tests seront réalisés sur des personnes sans intérêt 

pour le sujet 


□ 


sur des personnes intéressées 

par le problème 



sur des témoins directs du 

phénomène OVNI 



A) 


Le groupe . souhaite recevoir 

réponses pour chacun des tests qu'il 


bulletins- 
entreprendra. 


5) Il réalisera le progranrae de tests dans les départements suivants 


□ □ n □ ■ 


(numéros minéralogiques) 


6) Il s'engage à prendre rapidement contact avec les groupements 

voisins sérieux en l'occurence. ne figurant 

pas dans la liste d'envoi, ef N leur remettre un exemplaire 
des deux circulaire*- 








7) Le groupe.a reçu les deux circulaires d’un 

groupement voisin sérieux en l'occurence. 


8) L'étude couvre actuellement 47 départements. Cependant, 
aucun groupe n'est connu du responsable du projet dans 
les départements suivants : 

01 02 05 08 09 11 12 15 19 20 23 24 27 28 32 36 37 38 

39 41 44 46 47 48 49 50 51 58 60 61 63 64 65 67 68 70 

71 72 74 76 80 82 85 86 88 89 90. 


□ Le groupe.a transmis une copie des 

deux circulaires aux associations suivantes susceptibles 
de couvrir de nouveaux départements : 


□ 9) Le groupe.se propose pour une délégation 

régionale dans la cadra du projet MAG0NIA. 


A renvoyer au responsable du projet avant le 30 juin 1978, 
A l'adresse suivante : 

Thierry PINVIDIC, 23 rue de Draveil 91230 MONTCERON. 

Attention : cette adresse ne sers plus valable au mois de 
septembre . 


Le courrier devra alors être acheminé A Raymond BONNAVDfTURE, 
"Projet MAGONIA", Domaine de Hontval, 6 allée Alfred Sialey 
78160 MARLY LE ROI. 







:ehry PIKVIDIC 


K I» K I»SE 
-HmuOttu J» lu Florida 
O10OO BRUXaY 


OBJET : MISE EN PLACE DU RESEAU ET 
DIVERS DETAILS SUR L'ETUDE 


Cher Collègue, 



Vous n'avez pas répondu à la deuxième circulaire 
consacrée au Projet MACONIA. Comme un accusé-réception 
y était joint aliu que les personnes ne désirant pas 
s'associer à l'étude «*n informent le responsable du 
projet dans les meilleurs délais , j'en conclue que 
vous êtes actuellement dans l'expectative et sou¬ 
haitez en savoir plus pour prendre une décision. 

Puisse ce texte satisfaire vos questions légitimes. 


Vous avez répondu favorablement à la seconde cir¬ 
culaire. Vous trouverez ci-joint de plus amples in 
formations sur la réalisation du Projet MACONIA. 

Ce texte devait paraître dans LDLN Août-Septembre, 

□ il fut, hélas, refusé par le comité de rédaction 
de cette revue car trop administratif... et pour 
cause. Je me permets d’attirer l'attention du 
lecteur sur l'absence de support administratif 
pour de tels messages actuellement en France, 
d'où l'utilité d'une structure du type CECRU 
en cours d'élaboration. 



Vous m'avez transmis votre accord de principe pour 
une délégation régionale dans le cadre du Projet 
MACONIA. Ce texte apporte une réponse précise aux 
questions qui n'ont été posées concernant cette 
dé légation. 


- 2 - 


Vou9 venez de recevoir les précédentes circulaires et d 1 en 
prendre connaissance. Votre adresse m'était jusqu'à présent 
inconnue, je n'ai donc pu vous contacter directement 
J'espère que vous apporterez volontiers votre 
soutient actif à cette entreprise dont l'envergure 
déterminera la fiabilité et, à fortiori, 
la valeur intrinsèque. 


C'est à votre intention qu'à été jointe à ce 
texte une copie des deux précédents cour¬ 
riers adressséa voici quelques mois aux diverses 
associations dont je connaissais l'existence 
et la réputation. 


La première circulaire a été distribuée à 70 exemplaires environ. 
Elle contient le détail des modèles théoriques de tests. Lors de 
courriers ultérieurs, l'aspect "obscur" du texte m'a été reproché. 

Il 9 'agissait cependant de modèles théoriqutfs . Le détail des 
modalités pratiques de réalisation sera donné dans les guides- 
tests transmis aux délégués régionaux en début d'étude. 

Cette première circulaire était aussi un appel aux suggestions. 

Vous n'avez cependant pas été nombreux à m'en soumettre. En mars 
1978, j’élaborais une seconde circulaire destinée, elle, à la mise 
en place d'un réseau de délégués régionaux afin de démultiplier les 
tâches administratives dont je n'aurais pu, seul, assumer la 
totalité. Cette circulaire était suivie d'une demande de partici¬ 
pation réglant toutes les modalités pratiques de réalisation. 

La date ultime de renvoi étaid fixée au 30 juin 1978. Cependant, 
les retardataires ont jusqu'au 15 novembre pour me faire parvenir 
leur demande de participation, remplie lisiblement, si possible. 

Les correspondances antérieures n'étaient pas suffisantes pour 
vous donner une vision globale du programme. Ce texte achèvera 
de vous convaincre en vous fournissant les éléments d'infor¬ 
mation dont vous manquiez. Je me dois auparavant, de conseiller 
sa lecture at tentive , ayant trop souvent constaté à la teneur des. 
questions qui m'ont été posées que bon nombre des réponses à 
leur apporter figuraient déjà dans les circulaires. # 

Enfin, ces tests ont été élaborés dans le cadre de la recherche^Ufo- 
logique, mais leur réalisation gagnera à déborder largement du 
seul contexte Ufologique. En effet, tout regroupement de person¬ 
nes est susceptible d'être testé (classe, club féminin, club 
du troisième âge, etc,....). 

"Le Projet MAGONIA a fait l'objet d'una intervention à Montluçon, 
le 15 svril et d'un exposé sommaire à Imbours (Ardèche), 
le 4 juin. 






DEROULEMENT DU PROGRAMME, CHRONOLOGIE : 

Septembre : 

Réunion de la consnisaion MÀGONIÀ comprenant des membres de la 
SPERSE et des consultants dans le but de mettre au point les 
guides-tests et le cartouche signalétique des bulletins- 
réponses. Les guides seront brefs (3 à 4 pages, en moyexmne, 
d'où facilité de reproduction). Ils contiendront tous les conseils 
pratiques pour la réalisation des tests. Il est prévu un guide par 
test pour plus de souplesse dans l’utilisation. 

15 novembre : 

Date ultime du retour des bulletins-réponses. 

15 décembre : 

Transmission à toutes les délégations régionales des bulletins- 
réponses, des guides-tests et d'une circulaire fixant la fin 
du programme (date limite à laquelle toutes les réponses 
devront être centralisées par le délégué et acheminées au 
responsable du projet), les modalités de répartition des 
bulletins-réponses aux différents groupes Ufologiques par les 
délégations respectives, et les détails pratiques à régler à 
cette époque. 

Le programme débutera le 1er janvier 1979 (1) et prendra vraisem¬ 
blablement fin le 30 juin suivant. Une fois les bulletins 
centralisés à Paris, l'étude statistique brute sera réalisée par 
la section de recherche thématique de la SPEPSE. Une statistique 
fine (recherche de corrélations) sera ensuite effectuée à l'or¬ 
dinateur. Signification et interprétation des corrélations seront 
débattues par la section de recherche thématique de la SFEPSE. 
Enfin, certains consultants dégageront l'interprétation socio- 
psychologique de l'étude. Le responsable du Projet rédigera alors 
le rapport final. Celui-ci contiendra l'historique de l’élude, la 
liste des associations et personnels concernés, le bilan financier, 
les statistiques brutes, la statistique fine, l’analyse socio- 
psychologique, et pour conclure les recommandations des consultants 
Les circulaires seront publiées, en annexe, ainai qu'un résumé des 
travaux français ou étrangers compulsés pour l'étude et une biblio¬ 
graphie trilingue (Français, Anglais, Espagnol). Ce rapport sera 
distribué gratuitement à l'ensemble des participants à une date 
qu’il m'est, pour l'instant, impossible de préciser puisqu'elle 
dépendra de l'ampleur de l'étude et du mode de publication retenu 
par lea responsables administratifs. 


(1) Toutefois, si la résaau n'eat pas parfaitement en place è 
cette époque, le progresse peut être légèrement différé. 
Une nouvelle date aéra alora précisée dès que possible. 
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REGIONALISATION : 

Elle s'est avérée nécessaire car je ne pouvais assumer seul l'ensemble 
des taches administratives afférentes à cette étude. Le travail d'un 
délégué régional est cependant fort réduit. Il consiste à pouvoir 
renseigner utilement tout responsable de groupement dépendant de sa 
délégation durant l'étude à centraliser et dispacher les informations 
dans les deux sens, à distribuer les bulletins-réponses dans sa délé¬ 
gation en fonction des instructions qui lui seront fournies, à tran6- 
. mettre aussi une photocopie des 4 guides-tests à chaque département de 

sa délégation, enfin à faire circuler la série de diapositives néces¬ 
saire au test de connaissance dans ces départements. A la fin du program¬ 
me, il devra transmettre les bulletins-réponses au responsable du projet. 
En 6 mois, c'est un travail minime! 

Le nombre moyen de bu 1 letins-réponses par test et par département est de 
10 ou 15. L'ne région comprend environ 5 à 6 départements. Le délégué 
régional a donc au plus 5 interlocuteurs et les photocopies des guides- 
tests ne devront donc être établies qu'à 5 exemplaires au plus. Si par 
quelque hasard les finances d 'une délégation régionale étaient tellement 
indigentes qu'il soit impossible à cette délégation d'inscrire ces 
maigres dépenses sur son propre budget, le comité MAGONIA étudierait à 
la fin du projet une manière de la dédommager financièrement. Une petite 
subvention de l'ordre de 100 francB pourrait alors éventuellement lui 
être accordée pour couvrir ses frais, surtout si elle a dû payer les 
photocopies. Mais sans la mesure du possible le responsable du projet 
souhaiterait pouvoir limiter au strict minimum ce genre d'intervention. 

Le travail du délégué est donc réduit, mais il est essentiel . Aussi, 
je vous invite vivement à vous proposer pour une délégation, surtout 
si vous avez la possibilité de reproduire gratuitement des documents. 

La carte ci-jointe représente le6 différentes régions. Il en existe 16; 
j'aurai donc de mon côté 16 interlocuteurs. Je me suis efforcé pour la 
réaliser de tenir compte des liens privilégiés qui voua unissent. Ainsi, 
généralement, deux associations voisines, habituées à travailler en¬ 
semble seront associées pour le Projet MAGONIA. 

AN ALYSE PAR REGI U?,’ : 

Dans certaines régions, plusieurs candidatures ont été formulées, j'ai 
retenu celle de l'association qui semble, à mon avis, disposer des moyens 
matériels les plus importants. 

Ainsi, 9 des 16 régions ont , d'ores et déjà, un délégué. Il s'agit de 

• Jean-Pierre D'MONT pour la première région; Rémi RENAUX pour la seconde; 
Raoul ROBE pour la troisième: Raymond BDNNAVENTURE pour la cinquième; 
Patrice BERNARD pour la septième; Pierre BERTHAULT et Jean-Jacques 
JAILLAT pour la huitième; Jean GIRAUD pour la onzième; Nicolas GESLOU 

* pour la douzième; Franz CREBELY pour la quatorzième. 


t 
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Deux autres délégations sont pratiquement acquises, en la personne 
de Guillaume CHEVALLIER pour la quatrième région et de Bernard DUP I 
pour la quinzième. Les autres régions sont toutes représentées par 
au mpins un participant, à l'exception de la seizième région. Cependant, 
personne parmi ceux-ci ne souhaite actue 11 entent assumer une délégation 
régionale. Certains ont besoin qu’on leur force un peu la main, d'autres 
m'ont déjà signifié leur refus devant l'ampleur présumée de la tâche. 

J'aimeraia que ces personnes en qui je place volontiers ma confiance, 
puisque je leur ai transmis mes circulaires, s'accordent pour me 
fournir un nom par région non encore pourvue avant le 1er novembre. 
J'enverrai alors à chacun d'entre eux une circulaire pour confirmer 
leur choix et régler personnellement avec eux les problèmes posés 
par leur région respective. Il s'agit donc ici d'un appel à la bonne 
volonté adressé à ceux que le travail ne rebute pas surtout lorsqu'il 
est minime. 

Par ailleurs, je souhaiterais que les délégués déjà "en poste" m'in¬ 
formant dès que possible de l’avancement de la mise en place du réseau 
dans leur délégation propre. Je les en remercie d’avance. L'ampleur du 
réseau atteint actuellement les 60 départements, où existent donc des 
débouchés sûrs. Enfin, il me serait utile d'être informé très préci¬ 
sément sur leurs possibilités au point de vue photocopies. 

BIT AN FINANCIER : 

Dans l'éventualité où il serait possible, en fin de compte de subventionner 
les dépenses de timbres (qui, cependant, seront minimes), je demande 
aux délégués régionaux de préparer une note de frais. 

Les personnes ne disposant pas de la caisse d'une association locale 
seront dédommagée» de toute façon (Jaillot, Berthau.lt, etc,...). Le 
responsable du projet fera l'impossible pour que le prix de revient par 
délégation soit très réduit. Il ne devrait pe» excéder 50 franc» de 
toute façon. Le» DR conccrveront les séries de diapositives en 
cadeau et recevront de» exemplaires gratuit» du rapport final en nombre 
suffisant pour leur délégation respective. Ils pourraient éventuellement, 
à titre de dédouanage ment, être associés aux bénéfices de la conuuercial i- 
sation du rapport final par la SPEPSE qui soutiendra également le 
projet dans la mesure de ses moyens. 

CONCLUSION : 

Je demande aux personnes averties qui n'auraient pa9 encore saisi 
le véritable intérêt de» tests (reconnu par Pierre Guérin en France 
et Frank DRAKE aux Etats-Unis) de m'accorder leur confiance en 
m'offrant leur participation. Cette étude, je puis l'affirmer, ne 
les décevra pas. Son succès, cependant, est basé sur la solidarité. 

Nous avons la possibilité d'entreprendre tous ensemble et p^ur la 
première foi» un travail national. Je sais pouvoir compter en toute 
sécurité sur bon nombre d'entre vous, mais, et vous pardonnerez ma 
rude franchise, force m's été de constater un certain laisser-aller 
durant la mise en place du programme qui avait d'ailleurs tendance à 
s'é terniaer. 


i 

l 

( 

i 





Je ne vous propose pas une fois de plus de bavarder sur un sujet qui 
nous est cher, de tenir "salon Ufologique" selon l'expression de 
Raymond BOMNAVEÎ.TURE. Il s'agit, cette fois-ci, de passer aux actes 

avec un véritable programme de recherche. qu'il nous faudra 

mener 5 bien ensemble . La crédibilité des prétentions de recherche 
scientifique des associations Ufologiques est en jeu, je le rappellet 
J'espère que vous ne resterez pas insensibles à un tel argument. 

Recevez, chers collègues et amis, l'assurance de mes sentiments 
cordiaux . 


Thierry PINVIDIC 
(juin 1978) 




REGIONALISATION DU PROJET MAGONIA 



VIII 


NORD-PICARDIE : 59-62-02-80-76-60 


CHAMPAGNE : 08-55*51-52-10 


ALSACE-LORRAINE : 56-57-67-88-68-90 


NORMANDIE : 50-16-27-61-28 


ILE DE FRANCE : 77-95-93-78-92-94-91-75 


BRETAGNE 


PAYS DE LOIRE : 53-72-44*49-85 


CENTRE : 89-45-41-18-58-37-36 


BOURGOGNE-FRANCHE-COMTE : 71-21-25-39*70 


POITOU CHARENTE 


AUVERGNE 


RJIONE-ALPE : 01-74-69-73-38-01-26. 

AQUITAINE : 24-33-46-47-40-64. 

PROVENCE-COTE-D'AZUR-CORSE : 04-05-84-06-83-13-20 
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91800 BRUN OY 


Le 20 décembre 197C. 


. I . 


\ 

Chers collègues et amis. 

L'heure est maintenant venue de lancer le projet Magonia qui 
marquera un tournant décisif dans l'cnquêle ufologique en nous édifiant sur le té¬ 
moignage humain. 

Ce projet modeste a pris une ampleur que je n'escomptais 
pas lorsqu'il y a 14 mois je faisais parvenir à une vingtaine d'entre vous la pre¬ 
mière circulaire. Qu'est-ce donc que Magonia à l'aube du 1er janvier 1979 ? 

C'est près de 70 departements couverts par l'étude, en 16 régions. C'e6t plus de 
100 personnes employées ; c'e9t plus de 1. 500 tests réalisés et traites par infor¬ 
matique ; c'est la collaboration de consultants de réputation internationale, comme 
James Mac Campbell ou Richard Haines ; c'est un rapport final commercialisé et 
fourni en service de presse aux participants. Mais c'est aussi une somme impor¬ 
tante de travail pour une petite équipe de l'ufologie parisienne. C'est encore un 
budget total avoisinnant 5.000 de nos francs actuels, et plus de 300 lettres dispat- 
chées en France et à l'étranger durant les 12 derniers mois ! C'est enfin et sur¬ 
tout un symbole. Celui de l'ufologie de demain, celle d'une poignée d'hommes, 
(toujours les mêmes), répartis sur tout le territoire, dont le travail et la déter¬ 
mination à organiser une activité cohérente et standardisée, vont fournir bientôt 
à nos investigations modestes, les critères d'une recherche scientifique et struc¬ 
turée. L'ufologie française est en de bonnes mains. Magonia, outre son intérêt 
intrinsèque, est le symbole de solidarité des ufologue s uni s dans le travail, à la 
recherche de la vérité. A ces ufologues je demande un effort, un tout petit effort, 
mais un effort indispensable, car aux yeux des autorités scientifiques, informé *6 
de l'existence du projet, c'est la crédibilité de la recherche ufologique privée qui 
est en jeu. Il s'agit de ne pas les décevoir. Vous m'avez accordé votre confiance, 
je m'attacherai à la mériter. 


Avec mes meilleurs voeux pour 1979. 


Le responsable du projet, 
Thierry PINVIDIC. 




QUELQUES RENSEIGNEMENTS 


- Des S te6ts que vous aurez à faire «passer aux gens, seul L premier présente 
quelques difficultés, non pas en soi, mais par la durée de l'épreuve. Il est 
cependant primordial. 


- Nous avons numéroté 1 en tests afin d'ov.tur de les appeler par leur nom et don- 
^ ner ainsi nc:ès aux "témoins" à l'information que nous recherchons. 

- N'hésitez par ü sortir du contexte ufologique pour les réaliser. Toute associa¬ 
tion de personnes (club) eôt susceptible d'être testée. 


- Les guides-te sts .ont été photocopi as en nombre suffisant pour que vous n'ayez 
pas besoin de les photocopier vour -même. 

- De meme le3 bu letins-réponire on', été ronéotypé6 en grand nombre pour que les 
délégations régienalon ayant der. difficultés à reproduire les documents en soient 
pourvues en nombre suffiaan:. 

- Que les expérimentateurs se munissent lors des conférences de stylos en nombre 
suffisant pour ‘lec "témoins" qu.' n'en n'aurent pas toujours sur eux. Imputer, 

si besoin est, la dépensé du jtylor sur la note de frai9. 


- N'hésitez par. A répéter au;: perconr.es testées les mises en garde qui seront 
pourtant Glipuléer sur lue réponse. Toute erreur dan9 la procédiro 

expérimentale peut ruiner les conclusions. 


Enfin, lisez attentivement ce3 guides - te 5 tr, et n'hésitez pas à vous informer 
auprès du délégué rég'Oi.al qui répondra vj mieux ou nous consultera le cas 
échéant, si vous n'avez pas parfaitement compris la marche à suivre. 


Alors, Messieurs les ufologues, nu travail I! et merci de votre confiance 


Commission Magonia. 


PREMIERE EPREUVE 


: TEST D 1 ESTIMATION 


- à - 


?**, î Quantifier 1'aptitude de l'homme à l'estimation des grandeurs physiques, 

: Répertorier sur des formulaires spécialement étudiés & cot ( 
pfTot I?* vr.ïouri attribuées, par los personnes testées, aux graudours . - - 

phyriei?r» imposées pour cette étude. Pour avoir des détails sur la nature 
du îeo-, se reporter à la première circulaire. 


Par à es timer î Après délibération, la comnission Magonia estima quo 

la série suivante permettra d'obtenir l'ensemble des renseignements souhaités 
d.ans la première circulaire : taille — durée - distanoe -* hauteur angulairo.. 

Cette série sera complétée par un test général où ces paramètres pourront .“*V 

varies librement, les uns par rapport aux autres (voir item : test général),» L 


\f, 

7 5ali r w t ian d u tes t 

■■ : • : ' a ~ ; p n U g 1 n t aille : A cet effet devront être réalisés t) modèles en 
car.::, circulaires Tafin d'éviter que la forme choisie ait quelque incidence 
subjective sur l'estimation des grandeurs). Il s'agit donc de réaliser 6 
corrl's en carton d'un diamètre do 0,23 — 0,27 - 0,55 - 0,65 - 1,15 et l, 30 n 
Pourquoi cas valeurs précises ? Des valeurs comme 0,20 - 0,30 ou 1 n sont 
co:v*v .0 3 de la majorité des gens qui disposeraient alors, en mémoire, d'une 
échelle pratique de références. Lee valeurs proposées sont "ilércntf.nteo" 
dm;" le but d'obliger les personnes testées h faire un effort d'estimation, 
î':;** pr:r ; .èro nérie d'estimations devra être demandée wnécif i ntionor t et dnos 1* 
i\: . . ,V7. -t» P'iur les valeurs 0,2? - 0,65 et 1,30 placées ù une di.îtanco cio 
t’U m :, »re.i (distance a ne pas préciser aux "témoins" bien entendu). 

IV. a seconde série d ' eâtinat ions devra être demandée spéc if iquur.ient et dans 
c *t ordre pour les valeurs 0,23 - 0,5'3 et 1,15 placées à une distance de 200 
;:V re *♦ » d i r t. anc o à ne pas préciser également). 

Il s.ufi'It er. *uite de répertorier les valeurs attribuées aux clif lérenton 
grandeurs par le "témoin" dans los cases correspondantes du bulletin réponae 
(la fa^'.; ce le remplir est précisée plus loin). 


.'.4 ,• . î personnes tostées ne devront pouvoir observer les modèles 

# j.. * ; .t **.’ du uOî'.cnt où ceux-ci sont pinces par rapport à elles a la diatanco 

par l'expérimentation (B0 m dans le le cas e„ 200 n dans l'autre). 

Zl 1 1 . f i.o devront pas dans la mesure du possible, bénéficier de repères dont 

I r. vsillo approximative leur est connue aux alentours des nodclen ù cxud. : ar. 

( c :: *. ric.'ciice d'un homme, d'un arbre, d'une voiture à proximité dm modèles) 

1“ ” * _l a durée î Elle s'effectuera selon doux modalités ; pour une 

7~\‘ * 1 i ? de : e -ni res on demandera au "térjoin" de donner un ,: top" au 

. at 1 un ti :.:ps fixé. Le témoin devra fournir un "top" nu haut de (respecti¬ 
ve: *i*. ) ; <2 s, f i{) s, 220 s. Pour une seconde série de M esuras, 1 1 expérimen¬ 
ta . r** «'.ourlera lui-mène le "top" eu bout d'un temps que le "téaoin : ' sera 

!'ccti:ii*r. L'expérimentateur fournira un top eu bout de (respectivo- 
n.) : '.O a, 2'-n L’Os et U en. 

II f.i’.r'. ensuite répertorier les valeurs attribuées par le témoin dans les 
ca**».» d i bulletin réponse prévuos h cet effet. 

.V r 7i ‘7 - .VS ! Dans la seconde série d'estimations, plusieurs "ténoinr." pourront 
r.:* t : ■ t.. :■ simultanément au test, mais ce n'est pas valable pour la première 
p/r.'î cl a morures. D'autre part, il s'agira d'occuper les "témoins" pendant la 
durée de l'épreuve afin d'éviter qu'ils ne trichent délibérément ou incona- 
c i c r - :/.?:: I en comptant les secondes. 

r ^ fr ; r. a * i o n de la dis tance : Le témoin devra estimer ici deux série:* de 
d i ;:t :.n"r s, courtes ilonB le premier cas, et longues dans le second; Coc séries 
c?:.r*“v:.r # *nt respectivement los valeurs suivantes : 35”80 ot 130 ; 350-600 ot 

I .Lu.! ti. r 

Pour faire estimer ces distances il suffira à l'expérimentateur de trouver 
d--*s éléments de 1'environnement situés aux distances requises du point 










Attention I Afin d'éliminer le6 chances que l'ordre croissant favorise la bonne 
i-.îir.i.V.it'n des distances, les deux séries d'estimations sont à faire dans l'ordre 
aléatoire suivant (respectivement) : 130 - 35 et 60, et 600 - 350 - 1200* Eviter, 
si l'endroit est trop familier au témoin, la présence de repères courants (homme 
arbre, voiture etc.-») fournissant à l'intéressé de9 données comparatives facile¬ 
ment exploitables pouvant influencer d'une manière significative ses estimations» 

T. s L : ■ i n des hauteurs angulaires : 

ïTo "témoin" est invite, ici, a estimer une série d'angles respectivement en inté¬ 
rieur (à une distance de 3 à 5 m du modèle) et on extérieur à une distance de 30 m» 
Pour la première série de mesures (a l'intérieur) les angles à estimer auront 
pour valeur 15* - 40* et 70% Il est suggéré d'accrocher au plafond les 3 plus pe¬ 
tits modèles en carton ayant servi à l'estimation de la taille, de telle sorte qu'ils 
aopa rai^sent, depuis le point d'observation, avoir les différentes hauteurs angu- 



Pour la seconde série de mesures, les angles à estimer auront pour valeur (res- 
pu ci ivei.’.ent) 3® - 17* - 27% Il est préférable d'utiliser des éléments de l'environ¬ 
nement (clocher, tour, immeuble etc**.) comme éléments de comparaison» Il 
s'agira donc de faire estimer au "témoin"l'angle sous lequel un objet ayant respec¬ 
tivement 1, 5 :n - 9 m et 15, 30 m est observé à une distance de 30 mètres» 

Pvépe rrori-.: r ensuite K’s valeurs attribuées par le témoin dans les cases du bulle¬ 
tin réponse prévues à cet >. ffet* A ttention ! veillez à ce que le "témoin" ne cal¬ 
cule pas, vj t s'employer à ce qu'il fournisse une réponse sans délai» 

Te*;t général î II est intéressant, sur l’ensemble de la statistique, d'étudier l'in¬ 
cidence des variations des différents paramètres entre eux sur la fiabilité des 
estimations* Pour cela un test général àpparaft primordial» Lors d'une seule 
expérience le témoin devra fournir les renseignements suivants : taille-durée- 
dist :r,Ci'-vite s se - hauteur angulaire et diamètre apparent» (si le témoin ignore ce 
que Ci'5 deux derniers termes désignent le lui préciser avant le test)» Définir 
la hauteur angulaire comme l'angle sous lequel l'objet est observé au dessus de 
2 horizon et le diamètre apparent comme lr. taille "hors tout" estimée en centimè¬ 
tres à bout de b r a s • 

Cornrr.nt procéder ? l'expérimentateur devra se renseigner dans un aéroport 
voisin sur les caractéristiques (taille, vitesse, distance, altitude) d'un avion 
de lign.; passant à heure fixe on un lieu donné. Toutes Ces caractéristiques 
seront demandées ensuite au témoin dans l'ordrv.- suivant : distance, vitesse, 
duré.: d'observation, altitude, hauteur angulaire et diamètre apparent* 

Cependant ce test général, en soi très intéressant puisqu'il simule parfaitement 
une observations réelle, présente l'inconvénient de nécessiter de la part de 
l'expérimentateur, la recherche des coordonnées de l'avion à observer. Je ne 
l'itr. poser ai clone pas* Toutefois la somme d'informations que nous pourrions 
rapidement recueillir d'un tel test justifie son maintien à titre facultatif » Il ne 
rno r jsIi: plus qu'à souhaiter que chaque participant prenne vraiment à cpeur de 
le ré.1; sur* . » 

I Comme les caractéristiques de l'avion seront différentes pour chaque 
-:xp . rimentntour, il m'est impossible d'intégrer ces données brutvrs dans la 
statistique» Chaque expérimentateur devra me fournir dans le9 cases du bulletin 
réponse prévues à cet effet non pas de9 chiffres bruts, mai6 dc6 pou rcentagea 
d'exactitude des estimations*- 


..» / 


_ 3 .. 


FX : Fi un "témoin" estime à 300 km/h lu vitesse d'un avion volnnt fi 400 kn/b 
Të chiffre n inscrire dons la case correspondante du foruulnire est 
100 x 100 = 75, car 73 correspond dans ce cas ou pourcentage d'exactitude 
40U de 1 1 estimation. 
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des données : Le bulletin réponse correspondant ou test 
présente en deux parties. La première est un questionnaire 
cernant la personne testée. Dans ce cartouche signalétiquo 
nom, le prénoc, l'adresse, l'agc, le sexe, le niveau d'etude 
la personne testée. Deux questions seront consacrées aux 
ion. Enfin la personne devra préciser son appartenance à Hun 
catégories d'individus i témoin d'O.V.N.I., non témoin 
• main indifférent. L'no place est également prévue pour le 
>ntatour ou le cachet do son association, ces renaeienemouts 
-pérat Ivi'-'ent peur raison do commodité» dans 1 ’exploitation 
onnéus. L'ensqmble de ces renseignements sera considéré comme 
le responsable du projet s'engage a ne rien divulguer, cette 
également sur les bulletins réponses eux-mêmes. 

formulaire « , 

Tour chaque série d'estimations 
.inscrire dans les bonnes cases les 
valeurs CBtimecs par le ténoin 
suivant l'ordre proposé. L'inscrip¬ 
tion dans le formulaire s'effectue 
de la gauche vers la droite, ainsi 
la réponse correcte h l'ensemble du 
test d'estimation est la suivante t 

0,27 - 0,65 - 1,30 (n 80 n) 


I 


0,23 - 0,55 - 1,15 (à 200 n) 

12 soc - 40 sec - 220 sec 
40 sec - 2od 20sec — 4 on 
130 u - 35 n - 80 n 
600 n - 350 n - 1200 n 

ou 5 °) 


15° - 

40° - 

70 » (à 

3° - 

17° - 

27° ( à 

100 - 

100 - 

100 

100 - 

100 - 

100 


Si le témoin a estimé à 0,35 n le dianctre du plue petit nodèle qui lui a 
été donné Webserver à 00 n, et dont la taille est en réalité de 0,27 a, 
inscrire 0,35 dans la case correspondante, en l’occurence la prenière en haut 
h gauche. Procéder de néoe pour les autres valeurs. 


• * • f • « • 





P El TCI EM E LPilEHYE : TEST D ' OBSERVATION 1 


Y,'.'."' \'" t* L ST i Denondcr aux jwrsonnos Ayant visionné lo filn de Steven 
S;' i e l be rg. "rtoucoutto du 3 éric type" :1c décrire la séquence ou le héros, incarné 
par Fr^yf \\c , observe en compagnie d’autres témoins les O.V.N.I. pourauivis 
par la voiture de police dans un virago* Ce test pourra être réalisé selon 
Cou:: rj?.1 alités, la première décrite ci-dessus, et la seconde, consistant 
à projetter lo séquence intéressante aux personnes présentes lors des. confé¬ 
rences par exemple. A cet effet la commission Magonia étudie actuellement 
la façon ! nt 1 (> copies de la séquence en super fi sonovision pourraient être 
établies et dispatchées eux. dé lé-,Tués régionaux qui seraient chargés de les 
faire circulor dans leur délégation respective. En cas d’application de la 
seconde modalité de réalisation le bulletin réponse devra être reopli à 
l’er.tr’crco ou en fin de .conférence et, afin que joue l’effet de surprise, 
les "témoins" no devront pas être avisés lors de la projection du fait qu’ils 
auront par la suite à remplir un questionnaire n ce sujet. La projection 
do\;-n être effectuée sans prévenir les gens et s’ils posent des questions à 
a-u sujet leur répondre vaguenent "nous en reparlerons en fin de conférence" 
apr'-s quoi il conviendra d’enchaîner rapidecent sur lo deuxième partie de la 
c or j f é r e ri c e . 

JVT r* ‘ TrTîT : Etudier le "phénomène témoin". Selon Carronges, le ténoin 
es. en 1 A ran s formateur d 1 inf orrait i on" . Si la norcvpti on est objec tive , la 
y i i f -~: t i '-n procédant, elle, d’une activité cérébrale est par contre 

.yié 1 I _~_l v . Lille est aussi c_orn i t ive et résulte d’un oppront i « Nous 

!*- i ! r c it'ïï s des points eu figuras géométriques et en droites par habitude 
cu 1 .'.;ir . 11 v*. I*ar contre certaines peuplades primitives ne savent pas lire 1er. 
photographies. La visualisation est liée à des achérjns culturels, lea t.racée 
de .‘v.u:\y eu les illusions de Frozor sont basés sur ce principe. Nous perce- 
v;r:ô le phénomène O.V.N.I, et ensuite nous le visualisons, c’est-à-dire nous 

I ' ] y.j ?:i f; à travers un ensemble unique d'interprétations et de valeurs qui 

ü "i /:•'/. ras h l’individu ou à un type de culture. Nous MODELISONS. 

II f :ut pauv ir mesurer 1'impact de la culture dans les rapports d’obeorva— 
tiens d’O.V.N.I, Cet impact semble très variable selon le type de culture. 

Air. - ; i i v. 'Ti ,;ur -aux seulement était ficble parni les 80 reçus par 

] ’ V ' Air-Tirco concernant le cr.nulr.r qu’elle avait nonté à clearvater en 
Mari ’.o. 

I. 1 éq:: j p: du projet îîagonia est en possession de ln séquence intérecoantc du 
fil’, ’.e :’;i.‘JVerg sur lmpellu porte ce test, et dont n*us connaîtrons donc le 
c 'u- nu inf ;i m ticnnel intégral. Ce test permettra alors d'évaluer le peuv- 
Com: :. e d 1 inf irv.at ion re tituéo, sa nature préférentielle et la fiabilité 
d; :« d année.s fournies par les "témoins". Lus résultats seront à nuancer en 
f;:ncti?t: d.o 1 ' T :e, do la catégorie socio-professionnel lô etc. Il ont égaloi-ieut 
envi • ;* do faire drosser dos portraits robots des engins d'après .les descrip— 
ti.r. • faites pur J es personnes testées. Faire réaliser une série de desoi.i en 
c v- p/. r les descriptions les plus grossières jusqu'aux plus linon est 

svse : p t i blc de permettre la détermination du niveau d ' iden t if ication visuelle 
d ' un npiu (par quantification î ** l'information nécessaire a cet effet) de la 
fiabiliid dos portraits-types et du neebro de témoignages nécessaires h l'ob- 
t en fier, rî'un port ra i t-type fidèle et cohérent. 

M nn ' T y T r •' p • Pdldi T. t $ï\ i 10\ : Il suffira de faire remplir aux "ténoina" un 
Lu! J. * J ” ïé pense spécial crient prévu ?i cet effet. 

ÎJ..-.0 *'.j ( v ; ; or temps les "téruoinn” seront invités à ne considérer que le 
r -L a d\; bulletin réponse contenant un questionnaire signalé tique (considéré 
c *rm: :.*■ n an f i défi t ic-i pmr le responsable du projet). Celui-ci comprendra les 
reiü'c i ;;ru: .ont.» spé r i f iqiir* » traditionnels sur l’individu (nom, prénon, adveone, 
aoe, . exa, liplômo, profession) mais aussi dos questions précises sur des 
evj»»i* ci* 1 r* troubles de la vue, le nombre do foie que la personne a vu lo filn 
do Fpioiborg ot la date de ln dernière séance, l’hypothèse explicative du 
:i_* avant la faveur du témoin (extra-terrestre, pcrapsychologiquo, 
autre etc) ainsi que des questions du genre "le témoin lit—il de la iride.icc 
a;:" etc. L’ne place est également prévue pour le cachet de 1 ’ as ooc iat ion 
à laquelle appartient*1’expérimentateur ou, le cas échéant, pour son adresse 
p. r *: ,:.!v lie. 




J 
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Outre ces renseigiicrjonts généraux lo première page contiendra quelques lignes 
provues pour la description libre du phénomène par Icp personnes testées. 
Lorsque cette page sera dûment remplie, alors, et nier* evul»*::«Mit le "témoin" 
sera invité n consulter le verso. Celui-ci contiendra dus questions précises 
en rapport avec l’observation. Il s'agira d’un questionnaire-type restreint 
nais assez exhaustif et contenant suffisaient de descripteurs pour obtenir 
une "restitution” correcte et cohérente de l’observation. 

Les descripteurs suivants, heure, localisation, conditions météorologiques, 
conditions d'.observations etc no,figurent pas dans ce questionnaire, car 
1 *ebjet du test est qn film. Nous n’avons donc pas à les denander. 

Par contre les renseignements suivants sont jugés primordiaux par les nombres 
de la cocrmission Magonin l forne de l'enfin, conparaison avec un objet connu 
de la vio courante, déplacement, nature de la disparition, taille, vitesse, 
intensité lumineuse, aspect (matériel, nébuleux, etc) distance, perturbations 
et effets secondaires, détails de structure, durée de l’observation, nombre 
d'objets observés. 

ATT ENTI ON ! Les différents objets éventuels peuvent être différents. La 
3escFrptTon portera uniquenent sur le PREMIER objet s’il y en a plusieurs 
4cottc restriction sera également précisée dons le bulletin réponse). 

Une Question piège sera adjointe au questionnaire. Il sera demandé aux person¬ 
nes testées de préciser la couleur de l’échelle latérale cîe l'engin. Or il 
n’y a pas d’échelle sur l'engin ! Cotte question est destinée nu dépistage 
du caractèro "isfluençablc" des personnes soumises au test d'observation. 

Faire remplir un questionnairo type devrait permettre, lorsque le “témoin" 
aura déjà rempli la première) page, c’est-à-dire sou coupte-rendu personnel, 
de quantifier l'influença qu'à ce questionnaire—type et à fortiori l'enquê¬ 
teur sur la version des faits proposée par le "témoin". 

AT TENTIO N ! A la suite de son questionnaire spécifique du test d'observation, 
le "témoin" aura à remplir un "test complémentaire" baptisé ainsi pour ne pas 
attirer son attention sur l’objectif de ce nouveau test qui sera, en fait, 
une épreuve de suggestibilité destinée, elle, à évaluer le caractère "influen¬ 
çable" du "témoin" avec plus de précision. Cette seconde feuille portant 
uniquenent les nom et prénoD (s) du "témoin" devra être jointe au premier. 
L'expérimentateur est donc cordialement invité à se munir d’une agrafeuse. 

Le detail du test de suggestibilité est fourni en annexe du présent guide— 
test. 

TROISIEME EPREUVE s TEST DE CREATIVITE 


d'O.V.N. 
1°) Dans 
diurne, 
sera lai 
grande i 
rapproch 
2°) Dana 
création 
donc au 


>U TEST x Demander aux personnes interrogées d*inventer une histoire 

I, 

la moitié des régions la catégorie d'étrangeté souhaitée (disque 
lumière nesturne, ou rencontre rapprochée) ne sera pas précisée et 
usée à l'initiative du "témoin". Si le film de Spielberg a eu une 
nflucnce on peut s'attendre n "grouper le tir" sur des rencontres 
é<?9. 

l'autre moitié des régions, il sera demandé aux "témoins" des 
s spécifiques do rencontres rapprochées (les plus riches en «événement* 
point de vue information). 


RUT DE CE TEST : Il renseignera sur le degré d'étrangeté des récits inventés 
(du moins dans 8 deH 16 régions). Nous pourrons également évaluer le peureen- 
tage d'information crédible on fonction des récit» de la littératurç ufolo- 
gique rérilo . mais aussi voir si les récita inventés diffèrent notablement 
on non des récits réels par une étude comparative de la répartition horaire, 
do la durée d'observation, do la vitesso rapportée etc. Nous saurons si les 
doux distributions sont homogènes ou significativement différentes. 

Alwin Lavrfon a dontré aux Etats-Unis, qu'il n'existait pas de différence 
significative entre les régressions hypnotiques de cas allégués et les récit» 
inventés sous hypnose. Ce test permettra une étude comparative en dehors de 
l'inflonce évontuello de la suggestion hypnotique. . 

.. • / ... 



Lawson a également montré l'absence dans les récits inventés sous hypnose de 
certaines cnraciérlsti jiiêa de 1 1 U FU-pattern telles la peur, les contractions de 
temps, les effets physiques et physiologiques, les. amnésies, lies rêves et les 
cauchemars relatifs à l'observation. Aucune séquelle n'a etc constatée bien en¬ 
tendu. Il faudra vérifier, par le présent test, si ces modifications so retrouvent 
également en dehors de la perspective sophrologique. Nous aurions là, sans dou¬ 
te, un errtere attestant la différence entre les récits d'OVNI et les affabulations. 
Les invariants seront jugés non pas qualitativement par leur présence comme 
dans l'étude de Lawson, mais quantitativement, par leur magnitude. 

Observation ; si le "témoin" a réellement observé un OVNI, prière d'annexer 
directement au bulletin-réponse un bref résume de son observation afir; qu'il 
soit possible do mener une étude comparative entre l'OVNI "réel" et "inventé" 
(évaluation globale, sémantique). Un test d'analogie complète ce test : il est 
demandé aux personnes testées à quoi leur fait penser l'OVNI qu'elles ont créé. 

Le GLRO^le 1 Besançon se propose de faire réaliser par des enfants d'âge scolai¬ 
re le test de créativité sous forme de dessins. Pour cela il ne faut aucun forrnu- _ 
luire particulier il suffit simplement que le dessin soit compris dans un carré 
de 7 cm de côté précisément -(pour raison d'arenivage) et portant an verso leà 
renseignements signaleliques suivante : nom, prénom, âge, adresse, : niveau r 
d'etude, l'enfant a-t-il élu des livres traitant des OVNI ou de science-fiction ? 
à quoi lui fait penser l'OVNI qu'il a créé ? Que sont les OVNI ji'après lui 
(extraterrestres, phénomènes inconnus etc,..) ? Ce test sera directement 
analysé aux éltats Unis par le docteur Richard’ Hain. es du département de phy¬ 
sique de l'université de Los Altos, Californie. Spécialisé dans l'étude des 
dessins d'OVNI, le docteur Ain es a mis au point une codification de la forme 

des OVNI extrêmement précise et permettant l'analyse à l'ordinateur. Le__ 

responsable du projet est entré en contact avec lui à ce sujet durant ces der¬ 
niers mois. Les résultats obtenus par le docteur rlain es sur des cas américains 
sont des plus intéressants. II s seront résumes dans le rapport final publié en 
fin de programme. Si certaines délégations régionales sont également intéressées 
par cette modalité de réalisation pour une partie des personnes interrogées, elles 
sont invitées à sa conformer aux impératifs de réalisation détaillés plus haut. j£n 
attendant, un grand merci à Monsieur Tupin (G£RO) pour son aide précieuse et 
originale. 

Modalités de réalisation : 

Il suffira, ici, aussi de faire remplir par le témoin un formulaire réponse spécia¬ 
lement prévu à Cet effet. 

Pour limiter le nombre de formulaires différents, les membres de la commis-"** 
sion Magonia ont souhaité que les imprimés soient rédigés comme suit : 

1ère page : Cartouche signalétiquo et renseignements généraux comprenant : 
nom, prénom, âge, adresse, sexe, diplôme, profession, le cachet de l'associa¬ 
tion ou l'adresse de l'expérimentateur. Mais aussi les questions ci-dessous : 

- la personne eat-elle témoin, nen-témoin intéressé, non-témoin indifférent 7 

- hypothèse préférée du témoin (extraterrestre, esprit, voyage temporel...) 7 

- Dans le cas d'une observation réelle qui auriez-vous prévenu ? 

deme page ; Pour la moitié des régions le formulaire comportera uniquement en 
deuxième page la question suivante suivie d'une quinzaine de lignes prévues pour 
la rédaction du texte : "imaginez que vous observez un OVNI : décrivez ce que 
vous voyez". 

Pour la seconde moitié des régions, il sera demandé- des créations spécifiques 
de rencontres rapprochées. Le questionnaire utilisé à cet effet est issu de la 
procédure de Lawson comprenant les questions les plus impersonnelles possibles 
afin de ne pas introduire d'éléments de réponse dans les questions. 
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Dans les deux cas la deuxième page du formulaire réponse sera bordée d'un repi 
re destiné à comptabiliser l'information contenue dans le texte (Information qui sera 
sériée par catégorie). 

L'attribution des bits d'information pour chaque formulaire réponse s'effectuera 
par cooptation an comité afin d'éviter son Aspect subjectif. 


Les différentes rubriques d'information seront numéro- 



de feuille et c'est ce chiffre seul qui sera inclu dans la 
statistique, Enfin la question : "à quoi vous fait panser l'OVISI que vous avez inventé ? 
suivra le texte dans le cas du premier type de test, c'est à dire lorsqu'on aura deman¬ 
dé à la personne testée d'inventer une nistoire d'OVNI sans en préciser la catégorie 
d'étrangeté. 

Los témoins auront ensuite à remplir un "test complémentaire" (test de sugges¬ 
tibilité, voir annexe) qui devra être annexé à leur formulaire réponse. Prévoir donc 
une agrafeuse, 

L*i list-• des colonne s ( donc des catégories d'informations recherchées) est ta suivante 

I - Etrangeté de l'information 

II - Composante émotionnelle dans l'irtfjrmation 

III Pattern ufologique (parallèle évident avec des cas antérieurs de la littérature) 

IV - Pattern ufologique possible 

V - Pattern de science-fiction (parallèle évident avec des récits de la littérature de 

science-fiction) 

VI - Pattern de science-fiction possible. 

V II - Effets paropsychologiques (descriptions s'apparentant à la littérature irratlon- 

naliste) 

























VIII Objectivité (partie du récit illustrant une absence de pafti-pris) 

IX Partialité (parti-pris) 

X - Mensonges délibérés* 

QUATRIEME EPREUVE : TE3T DE CONNAISSANCE 


N ~ t'. . rvi du t .• st : T'rojection d'une série de diapositives du type OCM (analogue à 
1*• prouve cia code de la route) consacrée aux OVNI* L'illustration humoristique est 
l'oeuvre de Patrick 3U AENST EIN A3 et le texte est issu des statistiques publiées 
dans 1 armées d'aujourd'hui" par le lieutenant colonel ALEXIS, Elles seront exploitées 
sur son autorisation (référence 111 EM AA du colonel LEPINE)* L'illustration est t 
humoristique afin d'éviter, mis à part son intérêt intrinsèque, de fournir des élé¬ 
ments de réponse dans les questions et les illustrations* 

But : évaluation du niveau d'information de la population au sujet des OVNI, à 
nuancer selon certains critères comme l'âge, le niveau d'étude, la catégorie aocio- 
proA-ssionn elle, le sexe etc... Certains des tests précédents visaient à évaluer 
l'impact de l'information, celui-ci a pour but la quantification de l'information OVNI 
disponible à l'état latent chez les individus. 

On Se rv ati an î ce test est à effectuer impérativement en complément du test de 
cr.. ïïivTtT. Toutes les personnes soumises au premier devront se soumettre au 

Sv c md, 

alité de réalisation : il suffira de faire remplir aux "témoins" un bulletin réponse 
.ci.al>:nwnt prévu à cet effet. Ce bulletin réponse se compose d'une cartouche signa- 
1 _ t ; ; ü c comprenant les renseignements généraux (nom, etc. . • ) la qualité du partici¬ 
pant (témoin, non-témoin intéressé etc...), l'hypothèse préférée du "témoin". 11 
co mporte également une grille réponse à remplir par le participant en fonction des 
cauix spécifiques qu'il fera parmi les propositions qui lui seront soumises. 

A t r - r.tt ' e\ • 3 propositions seront faites par question. Le participant aura alors à 

-choisir de la réponse A, 3 ou C laquelle est la bonne. En cas de dualité 

simple la réponse correspondra toujours à "oui", la 3 à "non" et la C à "je l'ignare" 

Le lest sera complété par un "questionnaire complémentaire" de suggestibilité 
d:nt les buts ont été énoncés précédemment et dont le détail est donné en annexe. 

.ANNEXE : Détail du questionnaire de suggestibilité 

N -.e:rdu t^st ; Ce test comprend une épreuve de suggestibilité spécifique deg OVNI, 
un tes; <\ s h >r schach, an test dit du "trap-line" et un test d'aptitude au dépistage de9 
::lus:^r *« • piico-géométriqué s. Revenons sur chacun d'eux en détail» 

I - ~T_e:;t de su ;• pe s tibilité spécifique : 

> «In t st : les personnes lestées auront à lire un texte descriptif à carac- 
t *re q i■ .1 • i'ptë (ciescription d'une situation de rencontre rapprochée). Sur la base de 
Ce Texte qu'ils pourront consternent avoir sous les yeux les "témoins" devront répon¬ 
dre h un '|vi.mticr.n**ir e précis concernant des informations non-c on tenue ?; dans le 
U;<le. 

■ax..lic ni; n : Illustrons Ce problème par un cas précis : supposons qu'on soumet¬ 
te jjjr lecture aux 'témoins" la description minutieuse d'un villago. Des informations 
p .cifijues seraient fournies dans le texte sur l'agencement de ce village, sur la tail- 
1 des ru.-s, la nature des toits (tuiles, ardoises, chaume etc...) mais le texte ne 
c un prend rait vlantai rernent aucune information de nature météorologique relative 
au j>'_ u r de la description par exemple. Les personnes testées auraient alors à répon¬ 
dre à or. questionnaire préci concernant des informations non contenues dans le texte 
comme nous l'avons vu, et on particulier à celles ayant trait à la situation météorogo- 
girue dont il était question plus haut. 

... /. • . 
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Dans le cas précis de la rencontre rapprochée il sera mentionné entre autre la 
présence d'humanoïdes, sans détails complémentaires. Les "témoins" devront répon¬ 
dre liî plus honnêtement possible à un questionnaire portant, entre autres, sur la 
représentation qu'ils 6e font spontanément des humanoïdes. 

But du test : étudier les mécanismes de la représentation et l'importance de la 
suggestibilité. Les "témoins ' ont tendance à broder et à romancer. Ce test permettra 
de jauger l'ampleur de la phase subjective "parasitant" la représentation d'un récit. 
Cette phase subjective peut être, entre autres,un fait de culture ou d'environnement 
(ex. : un méditerranéen verrait sans doute plus facilement le village décrit plus haut 
par beau temps). De nombreuses choses, en effet, peuvent avoir une incidence non 
négligeable sur l'ensemble des interprétations et deB valeurs dont chaque individu 
est le dépositaire. 

Modalités de réalisation : Il suffira de faire remplir aux "témoins" un bulletin- 
réponse spécialement prevu à cet effet contenant outre le questionnaire lui-méme, 
le nom du "témoin" et une mise en garde demandant aux personnes testées de répon¬ 
dre le plus honnêtement possible aux questions en indiquant la représentation qu'elles 
s'étaient faites s pon ta née ment et en ne cherchant pas à broder délibérément, c'est à 
dire à inventer peur répondreà tout prix aux questions posées. Au cas où certaines 
questions concerneraient des éléments d'informations qu'elles avaient ignorés dans 
leur représentation du récit, les personnes testées seront priées de laisser un blanc. 

II - Test de RURSCHACH ; 

Les témoins auront à préciser ce qu'un motif obtenu à partir d'une tache d'encre 
évoque pour eux. Le dépouillement du test de Rorschach ne présentera pas de diffi¬ 
culté au sen6 ou il est communément employé en psychologie. Le test spécifique 
portait sur l'aptitude à la conceptualisation, le test de Rorschach porte sur l'aptitude 
à la visualisation. 

III - Test du "Trap-line" : 

Lee témoins auront à observer pondant 1, 30 mn un ensemble de lignes d'inégales 
longueurs et devront ensuite reproduire le plus fidèlement possible cette structure 
au verso Je la feuille-test sans regarder la figure pendant l'épreuve. Ce test o6t une 
autre forme de test d'aptitude à la visualisation. 

IV - Test d'aptitude au dépistante des illusions opticc-géométri q ue s : 

L'illusion utilisée ici est l'illusion de Poggendorff, où des lignes droites rigoureu¬ 
sement parallèles senblent converger. Pour quantifier l'ampleur prise par l'illusion 
chaz la personne testée il lui sera demandé d'évaluer la distance à laquelle les droites 
se rencontrent. Suivant cette évaluation il sera possible de quantifier son aptitude au 
dépistage deB illusions optico-géométriques. 

Cette aptitude et celles concernant la visualisation et la conceptualisation fournis¬ 
sent des données utiles sur la phase de suggestibilité qui parasite le mécanisme de 
perception et d'intégration des éléments perçus. 

Les différents tests composant l'épreuve de suggestibilité dite "test complémen¬ 
taire" sont inspirés des travaux de Weitzenhoffer (hypnetism : an objective study in 
suggeetibility) de Hilgard (Hypnotic sus ce ptibility ) de Vurpillot (l'illusion dans la 
situation signifiante) de Francùs (la perception) et des tests Je personnalités de 
Cattel et Saunders (Manuel test 16 PF). 


Les données fournies par les 5 tests composant le programme du projet Magonia 
seront transcrites sur fiches mécanographiques et soumises au traitement automati¬ 
que par ordinateur dans une granJe firme industrielle française, dont il m'est cepen¬ 
dant impossible de préciser le nom, car l'étude sera réalisée officieusement. 






BULLETIN > 


DU TEST NUMERO 1 


NOM PRENOM ADREL 


AGE SEXE DIPLÔME PROFESSION 


--- - - --- - - ----------- Cachet de l'associa¬ 
tion 

Avez-vous des problèmes de vision (myopie etc,..) ? Voyez-vous bien la nuit ? 


I-TQt?Çfta.nt Le responsable du projet considère ces informations comme stricte¬ 
ment confidentielles et s'engage à ne pas les divulguer. 


■._' Témoin ! _ 

! Non-témoin intéressé !j_ • 

Non témoin non-intéressé 

. 1 ;] 

Taille ' ' 


! : l 

Taille : 

t 

i 1 

Durée j 

! 

» , 

Duree < * 

t 

, • 1 

Distan \ 1 j 

ce 

Distan 1 

« ' ! ! 

--I. an gu- ; i 

laire ' 


H. angu- ; | | 

lairc ‘ j ! 

lit 

Test géné-i Distança 
ral 

Vitesse 

t 

Durée d'observation | 

' ] 

Test géné-! Altitude 

ral 

Hauteur angulaire ! 

i 

diamètre apparent 

- i 


Note aux utilisateur s : 


Ne trichéz pas avec vous-mème. Efforcez-vous de répondre objectivement sans 
chercher à calculer ou à tromper la confiance de l'expérimentauiu». Ce n'est pas 
ur. concours, et chaque réponse honneté fera progresser la recherche. La vérité 
est à ce prix- 










Datj : 


BULLETIN-REPONSE' DU TEST NUMERO 2 


NOM ' PRENOM ADRESSE 


AGE SEXE DIPLÔME " PROFESSION 

r 

- —, - - ---- - — -.-Cachet de l’association 

Avez-vous des problèmes de vision (myopie, daltonisme, etc...) ? voyez-vous 
bien la nuit ? ------- -- 

I__J Témoin I_I Non-témoin Intéressé I_I Non témoin indifférent 

Selon vous les OVNI ont un rapport avec quoi (extraterrestres, esprit, voyage 
temporel etc...} ?- ..... - --...---- 

Lisez-vous de la science-fiction ? Si oui précisez environ le nombre de livres 
lu s?-- 1 --- ..... -- 2 i ------- 

Combien de fois avez-vous vu la film de Spielberg ? - - -- 

De combien de mois date la dernière séance à laquelle vous avez assisté ? .... 


NOTA Le responsable du projet s'engage à considérer ces renseignements com¬ 
me confidentiels et.à ne pas les divulguer. 


NE TOURNEZ PAS LA PaGE I Vous allez maintenant décrire, si vous le voulez 
bien, la séquence du film de Steven Spielberg Ou le héros incarne par Richard 
DreyfuB observe en compagnie d'autres témoin* le phénomène OVNI poursuivi 
par la voiture de police dans un virage. Vous voudrez bien fournir un maximum 
de détails descriptifs sur ce phénomène. Quand vous aurez fini, et cuand vous 
aurez fini seulement , vous consulterez le verso du cette page. Ne trichez pas 
avec vous-meme et n'abusez pas de la confiance de l'expérimentateur. Ce n'est 
pas un concours, et l'intérêt de la recherche en pâtirait. Merci de répondre 
honnêtement et objectivement à ce test. 

Descri p tion de la séquence t 


SI vous tves fini vous pouvez tourner la 
page. 













Vous avez. fait lu compta-rendu de l'observation, il vous reste maintenant à 
remplir le questionnaire précis ci-dessous. Il portera uniquement sur le pr mier 
en^in observé . 

Forme de l'engin ? A quel objet de la vie courante ressemble-t-il ? 


Type de déplacement (ligne droite, ondulatoire, etc...) ? Taille (en m) ? 


Nature de la disparition (progressive, instantanée, éloignement...) ? Vitesse ? 

(en Km/h) 


Distance (en mètres) ? Altitude (en mètres) ? Aspect (matériel, nébiÀuc 


Intensité lumineuse (forte, moyenne..,) ? Durée de l'observation ? 


Nombre d'objets observés ? Perturbations et effets secondaires (calage d'un 

moteur, évanouissement...) V 


Détails de structure (train d'atterrissage, antennes, fenêtres...) ? 


Couleur de l'échelle latérale ? 


NE QUITTEZ PAS VOTRE TABLE, VOUS ALLEZ MAINTENANT REMPLIR 


EN 5 MINUTES UN TEST COMPLEMENTAIRE. 













Date i 


\ 

BULLETIN REPONSE DU TEST NUMERO 3 PREMIERE MODALITE 


NOM PRENOM ADRESSE 


AGE SEXE DIPLOME PROFESSION 

___-____Cachet de l'Association 



i i Témoin [ i Non témoin interéasé i i Mon témoin 

indifférent 

Selon vous les OVNI ont un rapport avec quoi (extraterrestres! 
esprit, voyage temporel...) ? 


Lisez-vous de la science-fiction ou des livres traitant dos OVNI 
si oui précisez environ le nombre de livres lus ? 

Etes—vous abonné à une revue ? _—___ 

T .n cas d'observation d'OVNI qui préviendriez-vous ? 


NOTA l Le responsable du projet s'engage à considérer ces rensei¬ 
gnements comme confidontiols et A ne pas les divulguer 


TT 

î U 

T75" 

T 

T 

T 

TU 









N'inscrivez rien dans les cases ci-contre. 
Imaginez que vous observez un OVNI, décri¬ 
vez ce que vous voyez. Lorsque vous aurez 
fini ne quittez pas votre table vous aurez 
à remplir en 5 minutas un questionnaire ■ 
complémentaire. 


A quoi vous fait penser l'OVNI que vous 
avez inventé ? 

















BULLETIN REPONSE DU TEST NUMERO 1 


SECONDE MODALITE 


Date : 

NOM PRENOM ADRESSE 


«.GE SEXE DIPLÔME PROFESSION [_ 

T 

--- ... -- - .. --- Cachet de l'a*Bociation 

I I Témoin I_I Non témoin intéressé . I_I non témoin indifférent. 

Selon vous les OVNI ont un rapport avec quoi (extra terrestres, esprit, voyage 

tcrnpsrcl... ) ? 


Lisez-vous de la science fiction ou des livres traitant des OVNI ? 

Si oui, précisez le nombre de livres lus. - -_- ----... 

Etes-vous abonne à une revue ? 

En cas d'observation d'OVNI qui auriez-vous prévenu ? 


NOTA : Le responsable du projet s'engage à considérer ces renseignements comme 
confidentiels, et à ne pas les divulguer. 


1 

2 | 

i 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

id 


l 

1 










I' 'inscrivez rien dam les cases ci-contre. 
Voua allez répondre si vous le voulez bien, à 
un questionnaire précis portant sur une 
rencontre rapprochée avec un OVNI qu'il vous 
faudra imaginer. Lorsque vous aurez fini ne 
quittez pas votre tahlc, vous aurez à remplir 
en 5 minutes un questionnaire complémentai¬ 
re. 

Imaginez que vous voyez soudain un OVNI 
décrivez ce que vous voyez. 


Imaginez que vous pénétrez dans l'OVNI, par 
quels moyens parvenez vous à bord. 


Imaginez que vous êtes à bord. Décrivez ce 
que vous voyez 


1 


























Date l 


BULLETIN REPONSE DU TEST NUMERO 4 


NOM PRENOM ADRESSE 

AGE SEXE DIPLÔME PROFESSION j' 

------ ---....... - .... Cachet de l'association 

I I Témoin I I Non-témoin intéressé I I Non-témoin indifférent 

Selon vous les OVNI ont un rapport avec quoi ( extraterrestres, esprit, voyage 
temporel. .. ) ? 


Lisez vous de la science fiction, des livres traitant des OVNI ? Etes-vous abon¬ 
né à une revue ? Si oui, précisez-en le nombre- •- -- 

NOTA Le responsable du projet considère ces renseignements comme confiden¬ 
tiels et s'engage à ne pas les divulguer. 


Vous allez maintenant, si vous le voulez bien, assister à la projection d'une série 
de diapositives illustrant un questionnaire. A chaque question vous devrez répon¬ 
dre en faisant une croix dans la case correspondant au bon choix. Ne trichez pas 
avec vous même en copiant ou en trompant la confiance de l'expérimentateur. Ce 
n'est pas un concours! Merci de répondre objectivement à ce questionnaire. Quaid 
vous aurez fini, ne quittez pas votre table, car vous devrez remplir en 5 minutes 
un test complémentaire 


A l C 

\ *r\ \ 

l 
3 
tt 

5 

6 

? 
3 

5 

40 















TEST COMPLEMENTAIRE 


NOM :.. -- - PRENOM : ..-.. - 

LISEZ ATTENTIVEMENT CE TEXTE PLUSIEURS FOIS, S- V, P. 

L'air devenait frais sur la colline et il faudrait bientôt songer à rentrer. M. 
Dubois appela son ciliun, qui était parti en citasse dans les hautes herbes à quel¬ 
ques dizaines de mètres du coin abrité où latmcille s'était installée. 11 l'aperçut 
bientôt, à l'arrêt, figé, le museau pointé en avant. Pensant qu'il avait flairé du 
gibier, monsieur Dubois le rejoignit près du bosquet qu'il semblait observer 
fixement. C'est alors qu'il aperçut l'objet sur l'autre versant de la colline. Un 
objet étrange, autour duquel s'affairaient plusieurs silhouettes. Saisissant les 
jumelles avec lesquelles il avait observé le panorama grandiose s'offrant aux 
yeux du sommet de la collin.t, et qui, par chance, pendaient toujours à son cou, 
Monsieur Dubois sc-ruta longtemps la scène. Il put observer l'engin en détail, 
les silhouettes humanoïdes, leurs habits, leur va-et-vient, et détailla même 
le visage d'un des êtres jusqu'à ce que celui-ci paru le regarder fixement. Ils 
étaient là, à cent mètres à peine. Monsieur Dubois, caché par le bosquet les 
vit remonter dans l'engin qui s'éleva lentement d'abord pour disparaître ensuite 
à une vitesse fantastique en direction du ciel. 


Vous allez maintenant devoir répondre, si vous le voulez bien, à un questionnaire 
portant sur des informations non -contenues dans le texte. En vous représentant 
la scène vous avez forcément associé une taille aux êtresou une couleur à l'engin 
bien qu'aucune information dans le texte ne vienne les confirmer. C'est sur ce 
type d'information que porte le questionnaire. Efforcez vous d'y répondre objec¬ 
tivement, sans romancer et en rapportant les détails que vous avez spontanément 
associé à l'observation. Si vous n'avez pas fortuitement imaginé un d tail qui 
fait l'objet d'une question passez à la question suivante. Merci de "jouer le jeu". 

1) Etait-ce de jour ou de nuit ?. 

à) Durée de l'observation d'après vous ? 

3) Ciel clair ou nuageux ?.. 

-») Forme de l'objet ?. 

5) Couleur ?. 

6) Luminosité ?... 

7) Bruit associé ?. 

6) L'engin avait-il un train d'atterrissag 

9) Taille des humanoïdes ?. 

10) Portaient-ils un scaphandre ?. 

11) Nombre des humanoïdes ?.. 

12) Etaient-ils inquiétants ou smicaux ? 

13) A quoi étaient-ils affairés ?. 

14) Avaient-ils une arme ?. ..... . 

15) Détails du visage'?... 





















/ ■*' 

l± 

Au bout de combien de'contimètres les droites 
A et B vont-elles se rencontrer ? 

□ 21 cm , □ 47 cm □ 79 cm I ]av<re 

Au bout de combien de centimètres les droites 
C et D vont elles se rencontrer 7 

□ 18 cm □ 33 cm □ 61 cm □ outre 

Au cas où vous choisiriez la dernière éventua¬ 
lité, précisez : 

1er cas.«. 2ème .. 


0 


Sans regarder à nouveau la page précédente, dessinez le plus fidèlement possible 
l'ensemble de lignes que vous avez observé pendant une minute trente. 



Merci de votre aide precisuse 











OBJET : ETAT DE DISTRIBUTION DES CIRCULAIRES, 


Tkiehaï PINVIDIC 

s p u p e n 

7» Hameau de la Florida 

OiBOO BRUNOV 

BULLETIN REPONSES ET GUIDE-TESTS. 


Cher collègue et amij 
Ci-joint les fournitures nécessaires à la 
réalisation du projet MAGONIA, et le détail de leur 
répartition dans la délégation régionale. 

Prière de transmettre dans les meilleurs délais 
aux participants, par envoi simple au tarif "imprimés" 
les bulletins réponses et les guides tests en nombre 
indiqué ci-dessous : 


INFORMATIONS COMPLEMENTAIRES : La série de diapositives e6t postée séparément 
Prière, dès réception, de vérifier que la 6érie est complète et dûment numé ¬ 
rotée de 1 h 20 .La transmission sucessive de cette série è tous les partici¬ 
pants est laissée à l'initiative du délégué régional.Vérifier que chaque 
participant est en possession des 3 circulaires .Si besoin est, en demander 
au responsable du projet.Il en va de même des guides-tests. 

10 à 15 formulaires sont prévus en moyenne par test et par participant. 
Encourager vivement toutes les associations ufologiques à doubler au 
moins ce nombre en photocopiant en nombre suffisant les formulaires vierges 
disponible6.Ceci peut être fait individuellement à moindre frais mais 
représenterait une dépense importante pour le responsable du projet, 
car ronéotyper revient très cher.Il est très souhaitable d'avoir au moins, 
le double de bulle tins-réponses,pour la fiabilité des résultats. 

FIN DU PROGRAMME : 1er octobre 1979, confirmé par circulaire adressée au 
DR durant l'é té . 

Bon travail et merci 1 


T.PINVIDIC (10 février 1979) 






INSTRUCTION COMPLEMENTAIRE N° 1 


HIEîiKT FIUYIDIC 
6 P EP 6 B 
7, llum-iHU Jo la Florida 
£.1800 33.UMOY 


OBJET : MODIFICATION A APPORTER AUX BULLETINS- 
REPONSES DU TEST COMPLEMENTAIRE. 


La nature du papier utilisé pour la ronéo 
(GSTTETNER 80 grammes) rend problématique l'exploi¬ 
tation de l'item (2) placé en première page des 
feuilles de "test complémentaire". En effet, les 
personnes testées auront à reproduire ce schéma au 
verso. Or, l'encrage permet de distinguer nettement 
le schéma par transparence à l'emplacement où ce 
schéma doit être redessiné de mémoire. Cela peut 
rendre caduque toute conclusion. Il est demandé à tous les participants, 
avant d'effectuer ces tests, de coller au verso de chaque feuille du 
"test comlémentaire" à l'endroit problèmatique (entre (5) et "merci de 
votre aide précieuse", en bas de feuille) une feuille de papier d'en¬ 
viron 13 cm sur 20 cm, afin d'empêcher la lecture par transparence. 

Cette disposition est réalisable en un minimum de temps par chaque 
participant qui reçoit en moyenne 35 feuilleta mais serait fastidieuse 
à 1.950 exemplaires pour le responsable du projet. 


Merci. 


DESTINATAIRES : Les délégués régionaux, pour une distribution générale 
à tous les participants en vue d'application immédiate, avant le 
début de l'étude . 


T. PINVIDIC (10 février 1979) 


INSTRUCTION COKPLIMEWrAIRE N* 2 


Thierry PINVISIC 
S P M P S U 
7. Ilamunu da la Florida 
O10OO BRUNO Y 


OBJET : Ce texte répond à certaines questions 
pratiques concernant la réalisation du 
Projet MAGONIA qui ont été posées à la 
suite de la réception des Guides-tests 


DISTRIBUTION : 

Les délégués régionaux en vue d'une dif¬ 
fusion à l'ensemble des participants pour 
l'application immédiate. 


I PRESCRIPTIONS COMMUNES A TOUS LES TESTS : 

1) - Pour chaque bulletin réponse rempli, vérifier que le cartouche 

signalétique fournit»bien des données suffisantes pour l'iden¬ 
tification et non des données ambiguës ou inexploitables. 

(cxem ple : 1 profession très peu connue est inclassable, donc 
inexploitable au point de vue statistique ). Dans un tel cas, 
faire préciser à la personne testée sa profession d'une manière 
plus explicite. 

2) - Tâcher de suivre au mieux la répartition des catégories socio¬ 

professionnelles dans la population française actuelle» afin de 
faciliter les échantillonnages pour l'étude statistique. 

Essayer, donc, dans la mesure du possible, de répartir les 
bulletins réponses entre des personnes dont les catégories socio¬ 
professionnelles se rapprochent des pourcentages suivants : 

- Agriculteurs exploitants 5Z. 

- Salariés agricoles 1Z. 

t - Patrons de l'industrie et du comnerce (commerçants, 
artisans, industriels) 4X. 

- Professions libérales et cadres supérieurs (ingénieurs, 
avocats, médecins, professeurs, écrivains, scientifiques, 
cadres administratifs supérieurs) 21. 

- Cadres moyens (techniciens, cadres administratifs, 
instituteurs, etc,...) 5X. 

- Employés (de bureau et du commerce) 6X. 

- Ouvriers (O.S., manoeuvres, contremaîtres, apprentis, 

mineurs, marins et pêcheurs,.) 15X • 

- Personnel de service (femme de ménage, gens de 
maison, etc,...) 2Z. 
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• Autres catégories (clergé, année et police, 
artiste.) 12. 

- Etudiants et élèves 32. 

- Retraités 162. 

- Personnes non actives 402. 

Les personnes testées sont invitées,dans la mesure du possible, à 
fournir dans la case "Profession", outre l'appelation exacte de 
leur profession, la catégorie professionnelle qui a'y rapporte, 
figurant dans la Ü6te ci“dessu9. Cette liste est adaptée sur la 
base de3 chiffres fournis au responsable du projet par l'obser¬ 
vatoire économique de Paris. 

3) - Avant de réaliser chaque test, bien préciser aux personnes 

testées les conditions de réalisation du test, ( exemple : leur 
signaler de ne pas tourner la page, par exemple, en cas de 
besoin). Donner toutes les précisions utiles avant le début 
du test et s 1 assurer que toutes les personnes ont bien compris la 
marche à suivre. tîE JAMAIS DEVtlLJR. LES BUTS D’UN TEST, même en 
ultime recours, pour faire comprendre cc que nous attendons. 

4) - Chaque association ufologique participant à la réalisation de ce 

programme de tests doit noter et conserver le détail des con¬ 
ditions de réalisation qu'elle a choisi pour les tests, et ceci 
pour chaque séance. Ces notes devront comprendre l'ensemble des 
détails pouvant intéresser la commission MAGONIA et pouvant avoir, 
quelque incidence sur l'interprétation des résultats ( exemple : 
nature de l'avion observé dans le test général d'observation, 
et ses caractéristiques, taille du modèle employé pour le test 
d'estimation des hauteurs angulaires, résumé de la façon dont 
les tests ont été présentés aux gens, comment les gens les ont 
reçus, etc,...), d’une manière générale, toute information qui, 
par son caractère inhabituel ou "local", serait en passe 
d’échapper à l'attention de 1 r équipe chargée de l'analyse, bien 
qu'ayant une incidence non négligeable sur l'interprétation des 
résultats. En fin de programme, un rapport complet sur les con¬ 
ditions spéciales de réalisation seront demandées aux participants. 

5) - Réexpédier les bulletins réponses le plus rapidement possible, 

dès que le programme de tests est terminé, même si cela arrivait 
longtemps avant la date ultime qui est fixée au 1er octobre 1979* 
Cette mesure permettra le traitement des bulle tins - reçus et la 
présentation des résultats partiels lors de la réunion nationale 
de Montluçon au printemps 1980. 





II PRESCRIPTIONS SPECIALES AU T EST N“ 1 : 


- 3 
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1) “ Pour la réalisation des modèles en carton, s’adresser dans 

des dépôts, chez des c ocvnerçants (emballage de matériel 
électroménager, etc,...)» Plier, éventuellement, les plus 
grands modèles en deux pour les introduire en cas de besoin 
dans une voiture . 

2) - Il s'agit de disques pleins et non de cercles en carton 

évidés à l'intérieur. L'emploi du terme "cercle” au liai de 
"disque” dans les guides tests a créée la confusion chez 
certains participants. 


Disque 

plein 



BON 



Cercle évidé 
ou 

cerceau 


3) - Les associations ufologiques participant au projet devront 

bien mesurer les 80 et 200 mètres avant d'y placer les modèles 
à observer. Ne pas procéder à des estimations subjectives du 
genre : "cet arbre doit être h 200 mètres, ou va donc poser 
le modèle à une distance équivalente”. La façon dont l'expé¬ 
rimentateur a estimé qu’il avait bien placé l'objet H 60 n 
ou à 200 m devra être précisée dans le rapport final, lors 
de l'expédition des bulletins remplis au responsable du projet. 
Cette "erreur maximum commise" doit être connue des personnes 
qui procéderont à l'analyse. Bien mesurer également les distances 
à faire estimer aux témoins avant de faire procéder à ces 
estimations . 

4») - Demander aux personnes testées de faire figurer sur le bulletin 

réponse, outre leurs estimations personnelles et ceci pour chaque 
mesure, la précision avec laquelle ils pensent avoir fournis 
les mesures. Exemple : telle personne estimera la distance 
proposée à 500 m, à 20 mètres près. Mentionner 500 m * 20 m 
dans la case correspondante du bulletin-réponse. 

5) “ Dans le cartouche signalétique, ne fournir de précisions sur 

un éventuel problème de vision que si la personne testée sait 
exactement ce qu'elle a.(myopie, hypermétropie, etc,...). 

6) - Estimation de la hauteur angulaire : Dominique Caudron pense 

à juste titre, qu'il conviendrait d'utiliser, pour la réali¬ 
sation en intérieur, un modèle dont le diamètre est^L 3 ou 
4 cm. ( Excmple : balle de ping-pong, boule de Noël pour la 
décoration du sapin, etc,....).' 


.../... 


lJI- mi. 
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Il serait également préférable d'utiliser un oeilleton (cache en 
papier percé d'un trou) à tenir par l'expérimentateur ou par la 
personne testée, ou maintenu par un moyen dépendant des circons¬ 
tances locales, à 1,40 ni du sol, de façon à ce que la taille n'in- 
flue pas sur la hauteur angulaire estimée. Pour les enfants l'ex* 
périmentateur choisira de fixer l'oeilleton à 1 hauteur inférieure. 
Cette hauteur devra également être indiquée dans le rapport final. 


7) - Test général ■ 

Ce test est primordial mais il est difficile à réaliser. Nous 
étendrons donc, pour raison de commodité, la gairane des objets 
qu’il est éventuellement possible de faire observer : ballons- 
soudes, ballons 1 nacelle, modèles réduits en vol, et même 
Skylab pour les expérimentateurs férus d’astronautique qui 
trouveront les précisions utiles sur son orbite dons "ciel et 
espace" de Mars-Avril 1978. Tout autre modèle volant dont il est 
possible, à postériori, de déterminer les caractéristiques de 
vol est envisageable pour l'étude, sous réserve : 

1) - que les personnes testées n'aiait pas pu, auparavent, en 
estimer la taille au aol, 

2) - qu'il soit possible de retrouver ses caractéristiques de vol 
à un moment déterminé (celui de l'expérience), 

3) - que l'expérimentateur précise dan6 son rapport final le 
modèle utilisé et les circonstances. 


III PRESCRIPTIONS SPECIALES AU DEUXIEME TFST : 

1) L'expérimentateur devra remettre en mémoire aux personnes 
testées la localisation dans le film de Steven Spielberg 
"Close encounter of third kind" (rencontre du 3èrae type), 
de la séquence sur laquelle porte le test. Il ne devra pas, 
pour cela, décrire cette Bcène, bien entendu, mais donner 
l'ordre des séquences précédentes et rappeler en particulier : 

- la panne de réseau électrique ayant obligé Dreyfus à quitter 
la 6tation en camionnette, 

- l'observation de 1'OVNT par Dreyfus à bord de la camionnette 
(préciser que ce n'est pas cette séquence qui est demandée), 

- l'arrivée de Dreyfus dans le virage et sa rencontre avec la 
famille de noirs dans l’autre camionnette garée sur le côté 
de la route, et enfin la sirène de la voiture de police dans 
le lointain, juste avant l'observation que les personnes ont 
à décrire. 

2) Préciser aux gen6 qu'il s'agit bien de "Rencontre du 3ème type" 
de Steven Spielberg ( mention malencontreusement oubliée dans le 
formulaire réponse....). 





3) Après le rappel des séquences précédentes, l'expérimentateur 
devra immédiatement préciser aux personnes testées de ne lui 
poser aucune question supplémentaire pour localiser la séquence 
intéressante sinon à titre individuel et à l'oreille, afin 
d'éviter qu’une personne vende la mèche en disant par exemple: 
"c’est bien de la séquence où on voit 2 OVNIS en forme d'ice- 
cream, suivis d'une petite boule rouge". Bien qu'il ne s'agisse 
pas de la réponse exacte, celle-ci est suffisante pour ruiner 
le test. 


IV PRESCRIPTION SPECIALE AU TROISIEME TEST : 

Eviter la proximité trop importante des personnes testées, 
celle-ci pouvant avoir deux conséquences majeures : 

1) L'influence du récit d'une personne sur celui de 6on 
voisin. 

2) Surtout une limitation de la créativité, conséquence directe 

de la proximité, par peur de mentionner sur le bulletin-réponse 
une information très personnelle de nature à être lue par le 
ou les vois ins . 


V PRESCRIPTION SPECIALE AU CINQUIEME TEST DIT "TEST COMPLUELTAIRE " : 

L'expérimentateur devra insister pour que les personnes testées 
ne manipulent plus la feuille du test complémentaire une fois 
mise au verso, et ceci pour deux raisons : 

1) Eviter que les gens regardent le recto après avoir lu les 
questions qui sont posées au verso mai6 avant d'y répondre, 
ce qui ruinerait les conclusions. 

2) Eviter que les gens tournent le verso dans tous les sens ou 
portent la feuille à la hauteur des yeux afin de regarder 
l'illusion de Poggendorff, qui figure en haut de page, en 
vue rasante. Cette méthode, en effet, est la seule qui 
permette de s'affranchir de l'illusion. 

L'expérimentateur devra donc demander aux personnes testées 
de ne plus toucher à la feuille une fois mise au verso. 

Préciser spécifiquement de "NE PLUS Y TOUCHER". En effet, 
demander aux gens de ne pas manipuler la feuille ou de ne 
pas la tourner dans tous les sens permettrait à ces gens 
de flairer le piège, meme si effectivement ils ne manipulent 
plus la feuille après cette injonction. Il est alors fort 
probable que les personnes qui se douteraient que l'il¬ 
lusion de Poggendorff représente de6 droites parallèles 
pourraient acquérir cette conviction. 
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Actualités sur le projet MACONIA : 


* Participation de Léo Sprifekle, psychologue à l’Université du 
Wyoming USA. 

- Participation de Daniel Riche, rédacteur en Chef de Fiction. 

- Participation de Stan Barété, autre grand spécialiste de la 
Science fiction. 


- Participation de Jean-Luc Rivera, de l'humano'id Study Group 
du Mufon, USA. 

- Participation probable,(effective depuis le 00.03.79) 
de Bertrand Méheust, contacté au Gabon sur les conseils 
de Daniel Riche. 


Le responsable du projet MAGONIA 

Thierry PINVIDIC 
(12 mars 1979) 


INSTKUCT ION COMPLEMENTAIRE II* 3 


Thierry PINÏIDIC 
e p n p s n 

7, Iloiuoau do la Florld* 

018 OO BRUNOY 


OBJET : DESIGNATION DES PERSONNES " NON TEMOINS 

INTERESSES" et "NON TEMOINS INDIFFERENTS" 
DANS LE CARTOUCHE SICNALETIQUE DE CHAQUE 
BULLETIN-REPONSE. 


Afin d'éviter que l'appartenance à une des deux catégories procède 
d'un choix subjectif de la personne testée, il a été décidé de ne 
désigner par "non témoin intéressé" que les personnes ayant déli¬ 
bérément acheté et lu un ou plusieurs livres, ou une ou plusieurs 
revues, consacrés aux OVNIS. Les personnes n'ayant lu qu'épisodi- 
quement un article de presse doivent être considérées cocme "non- 
témoins indifférents". Cette clause, non stipulée dans les guides- 
tests, permet d’assurer l'uniformité des critères en question, uni¬ 
formité nécessaire à l'exploitation statistique ultérieure. 

Au cas où certains tests auraient déjà été réalisés avant la récepti< 
de cette circulaire, mettre une croix en rouge au niveau de la ligne 
"témoin", "non témoin intéressé", etc,... dans le cartouche 6ignalé- 
tique, dans la marge de gauche, afin qu'ils soient repérés et 
exploités en conséquence lors de l'étude statistique. 


Application : Immédiate dès réception. 

Diffusion : Les délégués régionaux, pour transmission à l'en¬ 

semble des participants dans les meilleurs délais . 


Le 24 mars 1979 


Informations complémentaireg : 

1) - LE GEPAN est très intéressé par le projet MAGONIA et, je 

cite, "6üivr<tde très prés son avancement". Lettre du 
6 mars 1979 de Monsieur Alain Esterlé. 

2) - Possibilité de faire établir des portraits robots d'engins 

décrits dans test n° 2, par les experts de la P. J., à 
titres officieux, très sérieusement envisagée et relati¬ 
vement probable. 

Ecrire lisiblement. 

Rectificatif : 

- Ne pas imposer Nom - Prénom - Adresse. 

- Remplacer* par n® d'ordre. 

- Prendre références complètes que ai cas très intéressant* 








PROC 


.A IC N° 4 


Thierry FIM'tfIDIC 
8 P U P S B 
7. Ilumenu de la Florida 
QlBOO BRUNOY 


OBJET : PROJET MAGONIA CHECK-LIST 


BUT : S'assurer de la constance des 
conditions de réalisation des 
tes t. 


PROJET MAGONIA CHECK-LIST 


Attention t Ce document est à remplir par cliague association ayant 
participé à la réalisation du projet MAGONIA. 11 s'agit d'une enquête 
sur le déroulement du projet "sur le terrain". Elle a pour objet de 
vérifier que les conditions de réalisation ont bien été conformes 
à la méthodologie stricte définie dans les guides tests et les ins¬ 
tructions complémentaires. Il semble que la spécificité souhaitée 
pour les conditions de réalisation ait été respectée avec plus ou moins 
de bonheur par les participants. Il faut que vous 6oyez tous très 
conscients du fait que le non respect de la dite méthodologie peut, 
s'il n'est pas signalé, modifier radicalement la signification des 
résultats. Ce non respect, au contraire, s'il est i;pécifiqu« , nrnt 
signalé et si la méthodologie utilisée, est clairement explicitée, 
peut par les nuances ininanquables qu'il apporte à l'étude, enrichir 
encore la gamme d'interprétations. Encore faut-il que nous le sachions 
sans la moindre ambiguïté. Vous êtes donc invités, avant de retourner 
les bulletins-réponses, h remplir sans faute le questionnaire ci-joint 
en pensant à mentionner, au besoin en annexe 6ur feuille volante, 
toutes les précisions que vous jugerez utiles d'apporter sur les 
conditions de réalisation. 

Cette phase de votre collaboration est d'une extrême importance pour 
l'étude. Ne pas l'assurer correctement nous obligerait à ne pas 
pouvoir intégrer votre travail dans les statistiques. 


Merci de votre aide. 

T. PINVIDIC 
(19 juin 1979) 

Informations complémentaires : 

- Réalisation du test créativité au Pérou. 

- Collaboration probable du Dr David STUPPLE, du Département 
Sociologie de 1'EASTERN MICHIGAN UNIVERSITY, d'Ypsilanti, Michigan, 
comme consultant en socio-psychologie. 

Conseil : Suite aux quelques problèmes qui nous ont été signalés, 
vous êtes invités à relire attentivement lea guides tests avant chaque 
réalisation. Valable également pour les instructions complémentaires. 

Annexe : Projet Magonia Check-list & retourner en fin de projet avec 
les bulletins réponses (faire figurer le nom ou le cachet de l'asao - 
ciation en dernière page). 




PROJET MAGONIA CHECK-LIST 


A remplir attentivement et très lisiblement par toutes les as* 
BociatLons participantes. A renvoyer lorsque tous les bulletins 
seront remplis (1er octobre) jointe aux bulletins à : 

Thierry PINVIDIC, 7 Hameau de la Florida 91800 BRUNOY. 

Merci de répondre honnêtement, sans tricher. Ce n'est pas un 
' concours I 

Prière de nuancer vos réponses pour chaque séance de réalisation, 
si le même test a été réalisé plusieurs fois, mais que le d érou- 
léjwnt en a été différent. Le présent Check-List correspond au 
"Rapport” demandé aux participants au chapitre A du S I de 1*IC 
(Instructions Complémentaires) N° 2 .Relisez-le, S.V.P. 

Répondre uniquement par oui ou non aux questions suivantes. 

Pour tout détail, utiliser une feuille volante et reportez 
le N* de la question » Même si certaines questions vous semblent 
inutiles, efforcez-vous d'y répondre. Une fois terminé, vérifiez 
que voua avez bien répondu à toutes les questions (1 à 52). 


I VERIFICATION COMMUNES A TOUS LES TESTS : OUI 

Vérifications préliminaires propres 
à 1'or;aniôation : 


NON 


1) Avez-vous reçu de votre délégué régional 
les différents tests que vous aviez 
demandés ? 

2) Avez-vous les trois circulaires 
"Ins truc tions complénentaires"? 

3) Avez-vous relu les guides tests avant 
chaque réalisation d'une série de tests? 

Vérifications propres 3 la méthodologie : 

A) Pour chaque test, êtes-vous sûr, de ne 
pas avoir fourni par inadvertance aux 
personnes testées des renseignements 
sur la nature de ce que nous cherchions 
(ex : dire "où vous faite faire le 
test complémentaire pour vérifier si 
vous êtes "suggestibles")? 

5) Avez-vous répété à chaque fois toutes 
les mises en garde aux personnes 
testées ? 

6) Vous êtes-vous conformé à la 3ème 
instruction complémentaire (défi¬ 
nition à donner aux personnes 
testées du "témoin" non témoin 
intéressé, non témoin indifférent)? 



7) Les bulletins remplis avant l'arrivée 
de 1'IC N° 3, ont-ils été repérés d'une 
croix rouge ? 

8) Avez-vous imposé les Nom, Prénom, et 
Adresse (Voir IC N°3) ? 

9) Avez-vous conservé les coordonnées des 
personnes testées ? (si vous avez répondu 
"non" à la question n c 8). 

10) Avez-vous précisé aux personnes testées 
qu'elles avaient le temps pour répondre 
aux tests ? 

11) Si vous n'avez pas été seul à réaliser ces 
tests, ête6-vous sûr que tous les expéri¬ 
mentateurs MAGONIA de votre association, 

8e sont conformés A la même méthodologie 7 

(Si non, détailler sur une feuille A 
part) . 


Ambiance des Tests : 

12) Avez-vous le sentiment que les personnes testées 
ont toujours bien compris la marche à suivre 
d'après les indications fournies dans le 
bulletin et le9 indications complémentaires que 
vous avez pu leur fournir ? 

13) Les questions ont-elles été comprises de la 
même manière par tous 7 (Si non, détailler 
S.V.P.). 

14) Le texte a-t-il semblé clair aux personnes 
testées ? (Détailler éventuellement). 

13) Le texte a-t-il semblé trop long aux 
personnes testées 7 

16) Avez-vous vérifié que tous les bulletins 
réponses sont correctement remplis 7 

17) Vous êtes-vous assuré que le cartouche 
signalétique fournit des données suffisantes 
(Voir le N° 2, vérifications communes à tous 
les tests, pages 1-2) ? 


OUI 


.../ 


(Observation) 


28) En quels termes avez-vous présenté ce test 7 


29) Avez-vous précisé qu'il s'agissait de 
"Rencontre du 3è=e Type" de Steven Spielberg 7 

30) Avez-vous utilisé une autre méthode que celle 
exposée au III de l'IC N° 2 Page 4, pour 
situer la séquence en cas de problème 7 

31) Vous êtes-vous conformé à la prescription du 
chapitre 3 du III de l'IC N P 2 page 4 7 

32) Tout le monde a-t-il bien situé la séquence 7 

33) Les personnes testées ont-elles saisi 
qu'il s'agissait de décrire uniquement le 
1er objet observé, dans la 2ème partie du 
test (questionnaire spécifique) 7 

34) Etes-vous sûr que les personnes testées n'ont pas 
pu copier les unes sur les autres ou se 
transmettre de l'information oralement 7 

33) Etes-vous sûr que personne n'a tourné la page 
avant d'avoir fini de remplir le recto ? 

36) La 3ème instruction complémentaire a-t-elle 
été lue aux personnes testées, ou les 
précisions qu'elles contiennent ont-elles 
été faites au début du test 7 

37) En cas de réponse négative à la question 36, 
une croix rouge a-t-elle été ajoutée en 
marge, conformément à l'IC N° 3 7 

38) Les personnes ayant passé ce 2ème test, 
ont-elles bien rempli le bulletin test 
complémentaire 7 


OUI 







i - 


TVST N* 3 


(Créativité) 


39) Terme* employés pour présenter c« test : OUI 


NON 


40) Aves-vous Mani k et test le rapport 
d'observation du 4 van tuai* témoins 
réel» d'ÔVNi qui auraient pu faire 
partie daa paraonne* testée* f 

41) Pour le» dessina, êtes-vous »0r de 
voua être conformé aux prescription» 
du 2ime p. de la P .4 bie due guides 
tests T (Si non, détailler sur 
feuille 4 part les termes dan* 
lesquels vous aves demandé cas dessins). 


42) Avez-vous évité la trop grands proximité 
des personnes testées qui pouvait (cf.IC 
K* 2, consacré au test 3 page 5) avoir une 
incidence sur la créativité ? 

TEST N* 4 


(Connaissance) 

43) Termes par lesquels le test a été présenté: 




44) Toutes la» personne* ayant paasé la test 
N* 2, ont-elles bien passé ce test 1 

45) Avez-vous précisé aux personnes intér- 
rogées que la réponse C correspond à : 
"je 1'ignora", lorsque la question posée 
n'offre que OUI ou NON coim choix de 
réponse ? 

46) Les personnes intérrogées ont-elles 
compris toutes les questions f 


1 












TEST Complémentaire 


47) Ce test a-t-il été réalisé sur toutes les personne# OUI 

ayant passé les tests N° 2, 3, ou 4 7 

48) Avez-vous répété aux personnes testées, de 
répondre spontanément aux questions du test 
de suggestibilité spécifique et de ne pas 
réfléchir avant de répondre aux questions la 
concernant ? 

49) Etes-vous sur que les personnes testées n'ont pas 
regardé au .verso avant d'avoir fini de remplir 

le recto ? 

50) Avez-vous collé la feuille de 20 cm x 13 cm 

sur chaque verso du bulletin test complémentaire 
afin que les personnes testées ne voient pas la 
solution du test; exemple : lire par transparence 
cf. : IC 1). 

51) En cas de réponse négative S la question N* 50, 
préciser la méthode utilisée pour parvenir au 
même résultat (sur feuille à part). 

52) Avez-vous spécifiquement précisé aux personnes 
testées de "Ne plus toucher" S la feuille test 
complémentaire, une fois mise au verso (cf. 2 
du V page 5 de l'IC N° 2) ? 

Si non, préciser sur une feuille S part les 
termes exacts employés. 


Il s'agit ici des 52 vérifications nécessaires au bon déroulement 
du PROJET MAGONIA. Rien n'interdit de s'en inspirer pour orienter 
la réalisation du projet "sur le terrain" dès réception de ce 
document. 


Le 20 juin 1979 


Le Responsable du Projet 


T . 


PINVIDIC 


Thxerry PINVIDIC 
t» P B P 8 O 

7. lUronou ilu la Florld* 

P1800 BHUNOY 


PROJET MACONIA IC N* 5 


OBJET : Distribution des copies de la 

séquence du film de Steven SPIELBERG 
"Rencontre du 3ème type". 


Destinataires : 

Les délégués régionaux pour diffusion 
immédiate dans leur délégation 
respective. 


Par l'intermédiaire des consultants en Science-Fiction du Projet 
MACONIA, nous allons obtenir une copie de la séquence intéressante du 
film de Steven SPIELBERG "Rencontre du 3ème type" sur laquelle porte 
le 2ème test, dit test d'observation. 

/ 

D'ores et déjà, vous êtres invités à conserver quelques bul¬ 
letins du 2àme test, afin de pouvoir faire passer ce test aux personnes 
à qui cette séquence sera projetée par, vos soins, dès réception de la 
copie qui vous est destinée. 

Prévoir également un roulement de la séquence dans votre délé¬ 
gation, coasse pour la série de diapositives. 

Pour l'exploitation de cette seconde modalité du test d'obser¬ 
vation, se conformer à la méthodologie indiquée dans la 1ère circulaire 
MACONIA et les guides-tests. 


Thierry PINVIDIC 
Juin 1979 



INSTRUCTIONS COUFLEUENTAI RES N«6 


TKinay PINVIDIC 
s p n p e n 

Ti Hlm—u de la Florida 

fttvoo BRUNOY 


UbjettRéalisation maaoive d« dessina d’OVNI. 


La docteur Richard RAINES du département de psychologie de l'uni 
Versité de l>oa Altos vient de na faire parvenir un courrier dans lequel il 
fixe trds préolsemant les modalités de réalisation do ce test. 

1 )Demnder aux personnes interrogées do dessinner un OVNI (ou une 
Soucoupe Volante) mais rien d'autre (ni robot ( ni humanoïdes,etc ...) 

2)Lcs prier d'indiquer au verso les renseigneseents suivants et dans 
cet ordre préolsi ft-age b-sexe q-niveau d'étude 

d-droitier ou gaucher 

S-téraoin ou non témoin (répondre par oui ou non) 

£-ln personne a t'elle lu des livres de science-fiction 
ou consacrés aux OVNI,ou encore vu des filma sur ce 
sujet. 

3)En cas de réponse affirmative E la question g. annexer au dessin 
inventé oelui de l'objet observé. 

Prière de réaliser un maximum de do es ins, l'analyse devant obligatoirement per 
ter sur un grand nombre de sujets. 


Le responsable du projet 
Thierry PINVIDIC. 

30 Déeembre 1979. 




HIERHY PINVIDIC 
f p i; ;■ 8 a 

7. Hnnupiui «lu la l r lorld* 
OiBOO BHUNOY 


OBJET : FIN DE REALISATION DU PROJET MAGONIA 


* Destinataires : 

Les délégués régionaux pour 
diffusion immédiate h tous 
les participants. 


>, Chers Amis, 

Afin de commencer l'exploitation des bulletins-réponses du 
projet KACONIA et d'êlre en mesure de présenter des résultats 
partiels au congrès de MONTLUCON en avril 1980, je souhaiterais 
que vous ne fassiez parvenir dès que possible , à compter du 
1er octobre. 1979 les tests réalisés par les divers participants, 
à l'unique condition qu'il s'agisse du stock entier . 

Si vous avez projeté de réaliser encore certains Tests aprks 
cette date, attendez d'être en mesure d'expédier, en une seule 
fois, l'intégralité des bulletins remplis. 

Prière également de restituer les é ventuels bulletins non 
ut ilisés (que je souhaite peu nombreux, bien sur). 

Alors que vous avez travaillé "sur la terrain", nous avons 
développé les contacts avec les consultants du projet, noue avons 
mis au point la codification (le code book sera publié en 2 Langues 
en novembre et dispatché aux consultants). Nous avons étsbli la 
chronologie des échanges avec les consultants et fixé les étapes 
de l'exploitation des résultats. Le détail de ces travaux, dont 
l'importance est primordiale, sers publié in extenso dans le 
rapport final dont un exemplaire vous sera réservé. Vous pourras 
alors, vous aussi, participer k l'étude en nous desuradsnt de 
réaliser les vérifications que vous souhaitez. 

Vous voudrez bien excuser notre silence, dans les prochains 
mois, mais le travail qui nous est désormais imparti, ne nous 
laissera guère le loisir de maintenir avec vous des contacts 
épiatolairea suivis. Hais nous ne vous oublions pas pour autant, 
la prochaine étape aéra donc MONTLUCON, si vous le voulez bien. 

Avec mes remerciements pour l'aide concrète que vous m'avez 
apportée ■ 


Thierry PINVIDIC 


Août 1979 




HOU D’INfOSHéTlON ÛU 1} UBCEUhhX 1979 


n:tsaï PIMYIDIC 

R I' Il 1' 8 E 
7, I liiniciiu du 1» Klortd* 

0x800 3RUNOY 


/Vrticlpatioo au projet, oo tant que consultant»,de deux membres 
du GEfiM,Me«eiein-a JltfcN&Z (psychologue 4 l'université de Toulouse le Kl rail) 
et ROSMJCo (eherebeor au CHftS et spécialisé dans l’étude Info ram tique de» ddJ) 


David ÜilMuCifi (que j’ai rencontré a Kev-ïork) net l’UMCAÏ à no¬ 
tre disposition pour de» statistiques eoBpmnttlvss.De adme le CMPàM noue fa— 
oillvera l’aoeés d non fl ailler pour uns comparai»uu area la 11 lie ratura ufolo- 
glque,et Alain GdUtH> nous ouvre l’UUtCAT (fiohier informatique de» oaa aveo 
buoanordas recensée par KIVERl,ïl)S£.mU( f HL<QXCHX8 et lui-aime. ) 

De l’étude menee eu Bâton par Bertrand MaHtUSÎ tend a ea dégager 
enfin une Hpécifldté du pbé&oaène WHI puisqu’il est pratiquement montré dé¬ 
corum» que ea otnifeetatlon est par certaine edtés indépendant# de la culture. 

Tous les détails utiles b es sujet figureront dans le rapport final du projet. 


De responsable du projet 
Thierry HNYIDIC. 


1 


3.P.E.P.S .E. 

e.n.o-.a>£ —b 


La SPEPSE ou Société ParlBlenna d'Etude des lhénoménns Spatiaux 
et Etranges set un organisme de recherche amateur sans but lucratif 
apolitique et non confessionnel, déclaré conformément k la loi du 
1er Juillet 1901 et au décret du 16 Août 1901. 

SES ASPIRATIONS 

B—*—=-Q—3—O—3—« 

-Développer et oarlchlr les facultés Intellectuelles de chacun par 
l'étude et la pratique des sciences expérimentales et appliquées, 
pluo particulièrement axéea aur l'eapace. 

-Etudier la manlfnotatlon des phénomènes spatiaux et étranges, et 
prouver la réalité ou 1'inexistence de tels évènements. 

SIEGE SOCIAL 

O — O — ■ -» — 


SPEPSE- Domaine du Montval- 6, allée Slaley- 7BI60- KARLY LE ROI. 
Tél: 958.98.09 apréo 20h. 


BUREAU 

C.M-C- 

Président : 0. RICHARD 
Secrétaire : R. BONNAVENTURE 
Trésorier > L. DEMEILL1ER3 


Vlce-Trésident I J.r. FRAHBOUHG 
Adjoint : R. KISLWASSER 
Adjoint l F . KASS I U 


ACTIVITES 

B — B —« —B —= 

Annlyee des oonnalsoances nctuolloo en matière de science contempo¬ 
raine, élaboration et réalisation de projets de recherche, réunions 
de réflexion, exposée, débats, veillées d'obBervat Ion du ciel, for.if 

documentaire, hlbliothéquo, publication d'un bulletin, etc. 

La rochoreho étant lu fnlt d'une équipe, 11 a été créé doux groupes 
du travail ou sections d'é*ud-»s en llalnon constante et, en relatl jr 
.11 ruçto avec des consultants technique* ou associa11 ni# poursu1vnnt 
les œflmeo bute. 

S ection UFO : s'adresser k R. BONNAVENTURE-Domalne de Montval- 

78I60-MARLY LE ROI- 

gectlon A3TR0.* s’adrcsBer à J. LE BRAZ-I20 boulevard de Cllchv- 

750IS-PARIS- 


l'.S, Tout renaeignemont sv.r demande écrite. Joindre obligatoirement 
un timbro pour la réponse. 






